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INTRODUCTION 



Avec Géraud d'Armagnac, vicomte de Fezensa- 
guet et comte de Pardiac, s'éteignit, au commence- 
ment du XV* siècle, la Maison d'Armagnac-Fezensa- 
guet, issue de Gaston, fils puîné du comte Géraud V 
d'Armagnac. Géraud ne^fiit vicomte de Fezensaguet 
qu'après la mort de son père, en 1390; mais dès 1379 
il était devenu comte de Pardiac par son mariage 
avec Anne de Monlezun, fille et héritière du comte 
Amaud-Guillem IV. C'est sous ce dernier titre de 
comte de Pardiac qu'il est surtout connu. 

Géraud de Pardiac peut être considéré comme le 
type de ces seigneurs féodaux dont les querelles 
ensanglantèrent le midi de la France au XIV® et 
au XV® siècles : turbulent autant que brave, à la 
fois emporté et astucieux, se laissant aveugler par 
la fureur et ne reculant devant rien pour satisfaire 
sa haine. Ses violences, ses fourberies, son alliance 
avec les Anglais, la guerre qu'il fit au comte 
Bernard VII d'Armagnac, son suzerain, finirent par 
recevoir leur châtiment. Bernard VII, autorisé par 
le roi de France, vainquit le comte de Pardiac, le 



Ti, 



n A.'^R I î 192P 



6 INTRODUCTION. 

fit prisonnier, et le jeta avec ses deux fils dans 
un cachot où tous trois périrent de misère. Ces 
événements tragiques sont racontés avec de graves 
inexactitudes par nos historiens. Ils ont accusé le 
comte d'Armagnac d'ambition, de cruauté et même 
de trahison envers la couronne de France, quoiqu'il 
n'ait jamais cessé de la servir avec dévouement. 

Les pièces inédites qui suivent sont empruntées à 
un travail que nous préparons sur le connétable 
d'Armagnac. Nous espérons qu'elles contribueront à 
replacer les faits sous leur véritable jour. 

Ces documents présentent de plus, dans leur en- 
semble, des renseignements contemporains, que l'on 
trouverait difficilement ailleurs, sur l'état de la 
Gascogne à la fin du XIV* siècle, et notamment sur 
les efforts tentés par les représentants de l'autorité 
royale pour empêcher les nobles du Midi d'exercer 
les uns contre les autres ce droit de guerre privée 
auquel ils tenaient tant, et qu'ils revendiquaient 
hautement en plein Parlement. 
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IKIOUÏENTS BELATIF8 A LA CHUTE 

Dl LA MAISON 

D'AMAGIAC-FEZENSAGUET 

ET A U MORT DU COMTE DE PARDIAC 



I. 

Lavardens, 15 FÉVRIER 1392 (n. s.). 
LETTRES DU COMTE DE PARDIAC. 

(Bibliothèque nationale, collection Doat, volume 204, f9 163. — 

Copie du XVII» siècle.) 

Jean III, comte d'Armagnac, étant mort en 1891, ne laissant qne des 
filles de son mariage avec Marguerite, comtesse de Comminges, son 
frère Bernard YII Ini snccéda en yertu des sabstitutions établies 
par les comtes Jean I^ et Jean II. Le comté de Comminges était 

Serda ponr la maison d'Armagnac : Bernard YII forma le projet 
'épouser la yeuve de son frère, il en fit part au comte de Pardiac et, 
pour se concilier son concours, il lui fit don de plusieurs seigneu- 
ries mouyantes du comté de Pardiac. Ces seigneuries avaient été 
acquises sous forme de donation à cause de mort par le feu comte 
d'Armagnac, Jean III, de Thibaut, dernier baron de Pejrusse- 
Grande. Les deux comtes sont réunis au château de Lavardens, (]ui 
appartient à Bernard YII ; le traité qu'ils firent ainsi, le 15 février 
1892, n'eut point d'efiet et n'en pouvait avoir : 1^ que si le mariage 
projeté était conclu ; 2® qu'après la mort de Thibaut de Peyrusse, 
qui vivait alors et qui renait hommage et serment de fidélité à 
éemard YII, dans le château de Yic, le 24 septembre 1892. Cet 
hommage est en original aux archives du Séminaire d'Auch, S'^ . 



Guirand d'Armagnac, per la gracia de Dieu comte de Pardiac 
et senhor de las baronias de Biran et d'Ordan^ a totz cels qui las 
presentz letras beiran, salut 

Cnm, pessa ha, lo senhor de Peyrussa agoa feyt donnatio et 
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transport de totz sos locqs et terra, après sa fin, a mossen lo comte 
d'Armagnac et de Comenge, cuy Dieus perdon, en certana forma 
acordada entre lor; et en après ledit mossenhor lo comte nos den- 
net lo dret que el auia, per rason de la dita donnation et accordi, 
en la terra que lodit senhor de Peyrussa ten en Pardiac; et des- 
pues nos nous siam accordât ab lo dit senhor de Peyrussa deu dret 
que el eyssimet y auia; et cum mossen d'Armagnac, qui huy es, 
nos aya promes per sas letres patentas, lo jom de la data d'aques- 
tas, que jamay en la dita terra et per dret que y aia o autras per- 
sonnas y aian o pusquen auer, no nos fara ne fara far nulh débat, 
demanda ne empechament, ans fara a tôt son loyal poder ab sas 
nebodas, filhas deudit mossen d'Armagnac et de Comenge, quan 
seran grandas o se maridaran, que, en cas que ellas ayan o podos- 
san auer o demandar aucun dret en la dita terra, que d'aquel dret 
elas nos fassan donation et cession : nos volem que se maridatge 
no se fe deudit mossen d'Armagnac ab madona la comtessa d'Ar- 
magnac et de Comenge, las ditas letras de la dita promessa a nos 
bailladas per lo dit mossen d'Armagnac sian nuUas, et per no 
autreiadas ; et prometem de no nos en ajudar, ans las romperam 
en aquel cas que lodit matrimoni no se fesset 

Et en testimoni d'asso auem feyt sagellar las presentz de nos- 
tre propi sagel en pendent. 

Donadas a Lauardenx, lo quinziesme jor de feurer, l'an de 
Nostre Segneur mil très cent quoate vingt et onze. 



IL 

Avignon, 25 octobre 1392. 
BULLE DU PAPE CLÉMENT VII. 

(Archives du Vatican, registres de Tantipape Clément VII, tome 66, f^ 500. — 

Copié sur le registre original.) 

Pendant oue Bernard YII fiEiit des démarches pour conclure son mariage 
avec Marguerite de Comminges, le comte de Pardiac a résolu ae 
la faire épouser par son fils Jean. Ils sont parents au quatrième 
degré ; il faut donc une dispense du Pape. Géraud de Paraiac l'ob- 
tient sous une forme insidieuse qui lui permet de passer outre sans 
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qne la comtesse de Comminges 7 soit nommée. Le mariage fut en 
effet conclu à Tinsu du comte d* Armagnac. 



Dilecto filio nobilî vire Johanni de Armaniaco, dilecti filii nobi- 
lis viri Geraldi comitis Pardiaci nato, domicello, Aoxitanensis 
diocesis, salntem, etc. Intenta salutis operibus Sedis apostolice 
circumspecta benignitas indulta sibi desuper plenitudine potesta- 
tÎBy qnam non ab homine obtinet sed a Deo, erga personas preser- 
tim generis nobilitate suffultas Deo et eidem Sedi devotas, inter- 
dom ntitur^ prout personarum, locorum et tempormn qaalitate 
pensata id in Domino conspicit salubriter expedire. Sane nobis 
pro parte tua nuper exhibite séries petitionis coutinebat quod 
consanguinei et amici tui' tractant de contraliendo matrimonio 
inter te et neptem, aut alteram natarum dilectorum filiorum 
nobilium viromm Johannes de Staraco (1), aut Johannis Urgel- 
•lensis comitum (2), seu Archambaudi de G-rayli^ captalis de 
Bug (3), in quarto gradu consanguinitatis ex utroque latere con- 
junctarum; sed quia matrimonium hujusmodi adimpleri non 
potest, impedimento quod ex hujusmodi consanguinitate provenit 
obstante, pro parte tua nobis fuit humiliter supplicatum ut provi* 
dere tibi de oportune dispensationis remedio de benignitate Apos- 
tolica dignaremur. Nos igitur, tuis in hac parte supplicationibus 
inclinati, ut cum nepte predicta, vel natarum altéra^ aut cum 
quacunque alia muliere in simili gradu et ex utroque latere dun- 
taxat te attinente et in nostra et romane Ecclesie obediencia et 
devotione persiscente^ impedimento quod ex hujusmodi consan- 
guinitate provenit non obstante, matrimonium contrahere et in 
eo postquam contractum fuerit remanere libère et licite valeas 
auctoritate Apostolica de speciali gratia dispensamus^ prolem ex 



(1) Jean I*, comte d^Astarac, eut de sa seconde femme, MaubroBe de Labar- 
the, deux filles, Mathe et Cécile; de sa troisième femme, Philippe de Com- 
minges, il eut Marguerite. 

(2) Pierre, comte d'Urgel, mort en 1408, avait trois filles : Éléonore, à qui îl 
légua 30,000 florins. — Cécile, mariée à Jean de Cardone. — Isabelle, qui se fit 
religieuse. 

(3) Les généalogistes n'ont connu aucune fille à Archambaud de Grailly. 
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hi^josmodi matrimonio Boscipiendam legitimam decernentes. Nulli 
ergo otc.«. nostre dispensationis infringere etc... 

Datum Avinione, VII kalendas novembris, anno qaarto de- 
cimo (1). 



III. 
Paris, 2 décembre 1395-22 janvier 1396 (il s.). 

PROCÈS CRIMINEL 

INTENTA DEVANT LE PARLEMENT DE PARIS A Gl^RAm) DE PABDIAG 
PAR LE PROCUREUR DU ROI ET MANAUD DE BARBAZAN. 

(ArchiTes nationales, XSa 12, f»* 280 y« à 291 y«. — Registre original.) 

Les pièces snivantes, jnsqn'à la pièce n® YIII, sont relatives à TarreB- 
tation du comte de rardiac et an procès criminel qn*il ent à soutenir 
à la suite de ses démêlés avec Manand de Barbazan (2). 



AUJOURD'hUT [2 DECEMBRE 1395] : SENS, BOSCHET, B0I8Y (3)* 

Entre le procureur du Roy et le seigneur de Barbasan, deman- 
deur, d'une part, et le conte de Pardiac, défendeur, d'autre part, 
le procureur du Roy dit que le dit conte a baillé son libelle par 



(1) Cette date correspond an 25 octobre 1392. 

(2) Le rôle joué par Manand de Barbazan pendant tonte la seconde moitié 
du XIV* siècle est trop considérable pour pouvoir Tesquisser en quelques mots. 
On trouvera un peu plus loin quelques détails sur ses services militaires. A 
Tépoque de la lutte contre Géraud de Pardiac, Manaud était déjà vieux. Il 
mourut en 1403, dans un âge fort avancé. Manaud est le père d'Arnaud Guillem 
de Barbazan, Tune des plus pures gloires de la Gascogne, le ehetxiUer iona 
reproche, le restaurateur du royaume et de la couronne de France, 

Voir pour Thistoire de Manaud de Barbazan la notice de M. Curie Sembres 
sur Arnaud Guillem de Barbazan, insérée dans la Revue de Gascogne, tom. XV, 
pag. 97 ; V Histoire de la Maison de Faudoas (Montauban, 1724. In^"») ; VHistoire 
de la Maison de Richelieu^ imprimée à la suite de VHistoire de la Maison de 
Dreux, d'A. Du Chesne. 

(3) Ces noms, qui se retrouvent en tête de chaque séance, sont ceux des 
conseillers au Parlement qui étaient probablement chargés d*une manière plus 
spéciale de suivre Taffaire. 
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manière de faiz nouveaux, si comme il dit; et contient ledit 
libelle six appellations par lequel il maintient qu'il est nobles 
de grant lignage, qu'il a esté obéissant au Boy et a ses officiers, 
servi le Roy en ses guerres et despendu du sien largement et 
fait acquérir au Roy pluseurs forteresses et chasteaux. Dit oultre 
que le sire de Barbasan est homme de foy et de hommage dudit 
conte, et a fait guerre contre lui a baniere desploiée ; et après, à 
l'instigation dudit sire de Barbasan, le dit conte fu arresté prison- 
nier a Thoulouse par le mareschal de Sampsoirre (1), et furent 
les parties oyes, et fu certainne appellation entrejettée par ledit 
conte pour ce que on ne lui voult pas bailler contre le Roy deux 
advocas qu'il demandoit. Et depuis, a force et grant assamblée 
de gens, le mareschal fist prendre ledit conte et emprisonner en 
un chastel, et après on lui fist faire litiscontestacion et depuis 
on le fist emprisonner; dont il appella, pour ce que on le voult 
mener a Carcassonne prisonnier (2). Lesquelles choses et plu- 
seurs autres griefs qu'il dit a lui estre faiz sont contenuz ou 
libelle dudit conte, le contenu duquel libelle le procureur du Roy 
a recité. 

Tout considéré, ordené est par la Court que toutes les appel- 
lacions dudit conte, faictes en ceste matière, soient mises au néant, 
et seront les parties oyes l'une contre l'autre d'un costé et d'autre 

(1) Le maréchal de Sancerre, plus tard connétable de France, était alors 
lieutenant général du Roi en Languedoc. Diaprés dom Vaissete, les princi- 
paux seigneurs qui prirent part à cette querelle (la guerre du comte de Pardiao 
contre Barbazan) furent les comtes d^Astarac et de Lisle-Jourdain, les vicomtes 
de Paulin et de Caraman, les seigneurs de Lenac (ne), d'Orbessan et de Duras, 
et Ramonet de Sort, en Gascogne ; les seigneurs de Campagnac et de Gestairols 
en Albigeois ; de Beauf ort, de Gastanet, de Sainte-Camele, de Bonnac et de 
Belle- Affaire (Belle- Affario, Belestat ?) en Lauraguais, et enfin Jean et Gérant 
de Lantar. . . Le maréchal de Sancerre défendit à tous ces seigneurs de marcher 
au secours des deux contendans (Histoire de Languedoc, tom. IV, pag. 406). 
Ces renseignements paraissent empruntés à un mandement du maréchal de 
Sancerre, que nous n'avons pas retrouvé. 

(2) D'après dom Vaissete, le maréchal de Sancerre fit arrêter et conduire 
Géraud à Toulouse et de là à Carcassonne ; puis il prononça un jugement 
solennel sur cette affaire le 26 juin 1394. On dressa pour cela un grand écha- 
faud, dans la nouvelle salle du palais royal de Toulouse où il logeait (Hist ds 
Languedoc, tom. IV, pag. 406). 

C'est à la suite de ce jugement que la cause fut portée en appel devant le 
Parlement de Paris. 
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sur le principal de la cause et feront les parties telles demandes 
et requestes Pane contre Tautre, comme bon leur samblenu 

Et pour ce le conte requiert sa délivrance de son corps et de 
ses biens. 

Le sire de Barbasan dit que a son pourchas ne a sa requeste 
le conte n^a point esté prins ne emprisonné, ne il ne se veult point 
faire partie contre ledit conte. Et est ledit de Barbasan venuz a 
Paris pour ce que, après ce qu'il fu emprisonné pareillement que 
le conte pour cause de la dicte guerre, il fu par le mareschal 
eslargy a caucion pour venir par devers le Roy; et a esté oy et 
délivré de ceste besongne par le Boy, et par conseil il est demeuré 
jusques a présent a Paris, et maintenant par commandement de 
la court il est icy venus et requiert que, se le conte veult aucune 
chose dire contre lui, face le conte sa demande et il défendra. 

Le conte, attendu ce que dit le sire de Barbasan, requiert que 
sa requeste lui soit faicte se les gens du Roy ne dient au contraire. 

Le procureur du Roy dit que ou libelle du conte est contenu 
un article faisant mencion que il loist aux nobles du pays faire 
guerre les ungs contre les autres, rege inconsulto, si requiert que 
ledit article soit mis au néant et dampné, et défendu qu'il ne soit 
plus proposé en libelle ne autrement, mesmement durans les 
guerres du Roy. 

Appoinctié est que la cause surserra in statu jusques a lundi 
prouchain, auquel jour seront les parties oyes Tune contre l'autre 
et cependant on muera aucune chose en ceste matière. 

Le procureur du Roy dit que le sire de Barbasan s'est vantez 
d'une délivrance faicte de lui par le Roy, lui venu a Paris, si 
requiert qu'il monstre aux gens du Roy sa délivrance et son 
procès fait en ceste matière pardevant le Roy, ou aultrement 
ilz proposeront contre ledit de Barbasan et requerront pareille- 
ment que ilz eussent fait quant il estoit a Thoulouse, et que de 
faire ce que dit est ledit de Barbasan soit contraint par la Court 

Le sire de Barbasan dit que ce que ilz auront, voulentiers 
monstreront aux gens du Roy. 

Et lui a fait la Court défense qu'il ne parte de la ville de Paris 
jusques a tent qu'il ait monstre sa délivrance et procès dessusdis. 
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MARUJ VU* JOUK DE DECEMBRE MIL CGC IHI^XV : SENS, BOSCHET, 

MÂRLE, BOISY. 

Entre le procureur du Eoy nostre sire, demandeur, d'une part, 
et le conte de Perdyac, défendeur, d'autre part, dit le procureur 
du Roy que la conté de Perdiac est du Royaume de France, et 
la tient le conte en foy et hommage du Roy ; dit que il ne loist 
a nul subjet du Roy faire guerre ou Royaume durans les guerres 
du Roy sans congié du Roy, et neantmoins pour aucunes haynes 
d'entre ledit conte d'une part et le sire de Barbasan d'autre part, 
lesquelx sont subgiez du Roy, ledit conte, a grant assamblée de 
gens d'armes, a fait guerre contre ledit sire de Barbasan. Et pour 
ce le mareschal comme lieutenant du Roy donna sa commission 
adreçant a messire Roger d'Espaigne (1), par vertu de laquelle 
fu faicte défense aux deux seigneurs dessusdis, de par le Roy 
Nostre Sire, que ilz cessassent desdictes guerres et voyes de fait 
et qu'ilz venissent par devant ledit mareschal qui leur feroit 
justice. Ausquelx commandemens ne fu pas bien obéissant le sire 
de Barbasan ; et pour ce il fu de par le Roy arresté lui et ses 
biens. Et après fu admonnesté ledit conte de cesser des voyes de 
fait dessus dictes par le conte de l'Isle (2) et pluseurs autres ; 
et fîi ledit conte de ce faire refusant et désobéissant ; et pour 
ce fu adjourné simplement a requeste du procureur du Roy, et 
après fu adjourné de main mise et ses biens arrestez et défense 
faicte a lui et audit de Barbasan qu'ilz ne procédassent par voye 
de fait ; et se fist mettre ledit de Barbasan en sauvegarde du Roy. 
Ausquelles journées ledit conte ne voult comparoir (3). 



(1) Roger de Comminges d^Ëspagne, seigneur de Montespan, appartenait 
à une branche cadette de la maison de Comminges. Il était fils d'Arnaud d'Es- 
pagne, III® du nom, et de Gaillarde de Miraumont. Roger d'Espagne, chevalier 
et conseiller du Roi en 1373, avait été nommé sénéchal de Garcassonne, le 26 
août 1383. Il fit son testameût le 6 juin 1406 et mourut en 1410. 

(2) Jean Jourdain, IP du nom, comte de Tlsle- Jourdain, fils du comte Jean 
Jourdain I^, avait succédé à son père en 1375. Se voyant sans héritiers mâles, 
il vendit son comté à Jean de Bourbon, comte de Clermont ; avec lui s'éteignit 
la maison de l'Isle- Jourdain. Il avait épousé Cécile d'Astarac qui, pendant de 
longues année», plaida contre son mari devant le Parlement de Paris. 

(3) Selon dom Yaissete, le sénéchal de Toulouse, qui était alors Colart 
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Et en après ledit messire Boger d'Espaigne et pluseurs autres 
seigneurs admonnesterent ledit conte, et tant que ilz se deurent 
assambler ensamble a Gamade (1) en espérance de paix. A 
laquelle journée le dit conte n^ala ne envoya, mais assambla grant 
nombre de gens d'armes et coururent tant sur la terre du sire 
de Barbasan comme sur la terre du Roy, et furent par eulx 
commis pluseurs murtres, pluseurs feux boutez, et raençons 
prinses des bonnes gens du pays. Pour lesquelles choses apaisier, 
le mareschal escrisi lettres closes audit conte, en lui priant qu'il 
se meist dudit débat a Tordenance du Boy. Et après pour pareille 
cause ledit mareschal envoia par devers lui messire Robert de 
Chalus (2) en le requérant selon le contenu des lettres closes 
dessus dictes; mais ledit conte en fut du tout contredisant et 
désobéissant Et pour ce fu ledit conte mandé qu'il alast par 
devers le mareschal ; et y ala et fa arresté par ledit mareschal. 
Dit que les gens du conte ont prins, pillié et robe cent et trente 
chiefs de bestes ; et depuis prindrent cinquante chiefs de moutons 
et cinquante chievres d'autre costé ; et depuis prindrent xxxi hom- 
mes et les rençonnerent et en receurent plus de m^ florins 
d'Arragon ; et après tuèrent la femme d'un appelle Robille ; et 
depuis lesdiz complices pillèrent un cheval et un pourceau et 
grant quantité de feurres (3). 

Et après roberent en la ville de Rabastain (4) cent et sept 
chievres et firent dommage en autre manière de cinq cens livres 
et plus. Et depuis ardirent cinquante et une maison. Et après 



d^Estontevillo, seigneur de Torcy, s*étant rendu leur médiateur, assembla les 
deux rivaux d'abord à Gimont et ensuite à Fieurance, dans le comté de Gaure, 
au mois de décembre 1393, de concert avec Guichard Dauphin, seigneur de 
Jaligny (plus tard souverain maître d'hôtel du Roi), chevalier, lieutenant du 
maréchal de Sancerre (Hist de Languedoc^ tom. IV, pag. 406). 
Les conférences furent ensuite transférées à Grenade (sur Garonne). 

(1) Grenade, près Toulouse. 

(2) Robert de Chalus ou de Caylus, sénéchal de Carcassonne, s'illustra par 
la prise de Lourdes sur les Anglais en 1406 (Hist de Languedoc^ IV, pag. 422). 
Au lieu de Chalus ou Caylus, il faut peut-être lire Cheylus en Coiron, bourg 
jadis considérable, à une lieue de Privas (Bibl. nat., colL de Languedoc, 
vol. 103, pag. 318). 

(3) Fourrages. 

(4) Rabaotens, près T^rbee. 
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prindrent Bernart de Moreul demourant au Chastel vielz (1) et 
le rençonuerent a xu frans. Et au lieu de Baho (2) appartenant 
au sire de Barbasan ardirent xxii maisons et prindrent pins de 
cent chievreâ et les menèrent a Escorion (3) appartenans an dit 
conte. Et a ce faire estoient le bastart de Frezenzaguel et le bas- 
tart de Montlausun et plusieurs autres gens dudit conte. Et prin- 
drent un homme appelle Jehan et lui estèrent d'une espée les 
genitoires et mutilèrent sa femme. Et ont couru la terre de Teves- 
que de Comminges, filz^ du sire de Barbasan (4), et raençonné 
pluseurs gens et ont commis pluseurs autres crimes capitaulx 
et de lese-magesté declairiez plus a plain es informacions estans 
par devers la Court. Et se ledit conte n'y a esté présent en sa per- 
sonne, toutes voies lesdiz maléfices ont esté commis par ses gens 
et par sa puissance. — Conclut qu'il soit punis en corps et en 
biens, ou au moins en biens en la somme de XL mil frans, en 
amende honorable au procureur du Boy, es lieux ou il a commis 
ses désobéissances ; que tous les fiefs dudit conte estans soubz le 
Roy soient acquis au Roy pour cause de la dicte désobéissance, 
et que la foy et l'ommage dudit de Barbasan soit acquis au Roy ; 
que par force de prison ledit conte «oit contraint a faire cesser 
toutes les guerres et voyes de fait dessus dictes, et restituer et 
mettre en main du Roy lx mil francs pour en ordonner ou il 
appartendra, et restituer a ceulx qui ont les dommages souffers ; 
et envers le sire de Barbasan en amende honorable et profitable 
à la discrétion de la court ; et a bailler audit sieur de Barbasan 
XXX mil florins ; et a tenir prison fermée jusques a plaine satis- 
faction ; et que le Roy soit paie avant tout autre ; et que ilz soient 
touz deux contrains a jurer paix avant que ilz partent de la ville 
de Paris. 

Defent le conte qu'il est nobles, etc., et s'est bien et honorable- 
ment porté tousiours sanz en rienz mesprendre envers le Roy 
son seigneur, lequel il a bien servi tant en la compaignie de 

(1) Castelviel de Bigorre, Hautes-Pyrénées, arrondissement de Tarbes, can- 
ton de Pouyastruc. 

(2) Probablement Banios, canton de Bagnères-de-Bîgorre. 

(3) S'agit-il de Lescurry? (Voir pag. 27, note 8.) 

(4) Manaud de Barbazan, évoque de Comminges, de 1390 à 1421 (^GalUa 
ChrUtùma, I, col. 1103). 
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monseigneur d'Anjon comme d'antres capitaînnes; et ponr sa 
proesce fa fait capitainne pour le Boy sur les frontières, et porta 
forte guerre aux Engles et les tint en grant subjection ; et après 
les combati ledit conte et les desconfit, et depuis devant le chastel 
de Montsarrot (1) que tenoient les Engles fu mis siège de par 
le Boy et après le siège levé, ledit conte a ses despens assiégea 
ledit chastel et finablement le prist et mist en obéissance du 
Boy; et a fait pluseurs autres nobles services au Boy duquel il 
est subget Dit que le Boy et ledit conte sont seigneurs par 
pariage de Marcillac (2), de... (3) et y ont toute justice en 
pariage ; en laquelle terre ledit de Barbasan vassal et subget 
dudit conte a fait lever deux gibés, laquelle chose rapportée 
audit conte, il le fist savoir aux gens et officiers de la dicte court 
commune et fu baillée commission pour abbattre lesdiz deux 
gibés; mais les commissaires, eulx doubtans de la voye de fait 
dudit de Barbasan, requirent audit conte de par le Boy qu'il leur 
baillast ayde et force. Et pour ce commanda au bastart de Mon- 
tagu qu'il prinst des gentil zhommes du pays pour garder lesdis 
commissaires de force; et fu la dicte commission exécutée. Et pour 
ce le sire de Barbasan menaça ledit bastard qu'il le dommageroit 
et fist chassier ledit bastart. Et pour ce qu'il ne le peut avoir a 
grant assamblée de gens d'armes, il mist le siège devant la for- 
teresse de Bière (4) appartenant audit bastart et tenue dudit 

• 

(1) Peut-être Montsoreati, commune de Yanzac, arrondissement de Jonzac, 
canton de Montendre, Charente-Inférieure. 

(2) Marciac, ville de Tarrondissement de Mirande (Gers). 

(3) Le mot est resté en blanc. Il faut remplir cette lacune par le nom de 
Beaumarchez (arrondissement de Mirande, canton de Plaisance, Gers). Le 
comte de Pardiac était, en effet, co-seîgneur, avec le Roi de France, de Marcîac 
et de Beaumarchez. Ces deux places avaient été remises à Géraud par les 
exécuteurs testamentaires d* Arnaud Guillem IV de Pardiac, le 9 janvier 1380 
(MoNLEZUN, HUt, de la Gascogne, VI, pag. 347. Voir dans le même volume, 
pag. 241, le paréage de Marciac). 

(4) Bière est un hameau de la commune de Couloumé-Mondébat (arrondis- 
sement de Mirande, canton de Plaisance, Gers). A quelques kilomètres se 
trouve Montégut-de-Gures (canton d'Aignan, Gers), qui a donné son nom 
à une famille de Montégut ou Montagut, à laquelle appartenait apparemment 
le bâtard de Montagu ou Montaigu, fait prisonnier par Barbazan. La famille 
de Montagut, seigneurs du Couloumé, s'est fondue dans les La Fitte, dont la 
généalogie a été dressée et publiée par M. de Courcelles, HisL des Pairs 
de France^ t. VI. 
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conte^ et boutèrent le feu es maisons estaus près d'icelle forteresse, 
et ne peorent prendre la dicte forteresse. Et après le filz dudit 
sire de Barbasan traicta avecqaes ledit bastart qu'il yroit a seurté 
parler audit sire de Barbasan pour soy excuser et pour traictier, 
et de ce faire lui promist ledit filz foy et loyauté. Et pour ce ledit 
bastart confiant de ce fist ouvrir la porte dudit chastel, dedens 
lequel le filz dudit (1) de Barbasan et sa compaignie entrèrent 
et ardirent le chastel; et prindrent tous les biens estans illec, et 
menèrent ledit bastart et son filz par devers lé sire de Barbasan, 
lequel les fist mettre en fosse, en prison chacun separeement. Et 
quant ledit conte scet ces choses, il envoie par devers les gens 
du Boy pour mettre remède sur ce ; mais les gens du Boy respon- 
dirent que ilz ne savoient se les trêves estoient faillies entre 
les deux Boys, et que le conte se pourveust d'autre remède. Et 
pour ce le conte assambla de ses amis et parens et aucuns parens 
du sire de Barbasan et firent un accord contenant que par cer- 
tainne fourme et manière contenue en icellui ledit chastel devoit 
estre reparé, les biens rendus et les prisonniers délivrés ; et promis- 
trent les amis dudit de Barbasan que au dimenche après ensui- 
vant ilz rapporteroient ledit accort seellé. Auquel dimenche le 
filz du sire de Barbasan acompaigné de grant quantité de gens 
d'armes couru la terre dudit conte de Perdiac. Et après le sire 
de Barbasan assambla plusieurs Angloiz pour grever ledit conte 



(1) S*agit-il du fils aîné de Manaud, Arnaud Guillem de Barbazan, ou de 
son second fils Jean, lequel mourut avant son père en laissant un fils nommé 
Léonet ? Nous serions disposé à admettre la seconde hypothèse. L'incendie de 
Bière, la brusque agression dont fut victime le bâtard de Montégut, témoignent 
beaucoup de violence et d'emportement inconsidéré de la part de leur auteur. 
Or, Arnaud Guillem était à cette époque dans toute la force de Tftge et déjà 
assez célèbre pour que le duc d'Orléans Tait nommé quelques mois plus tard 
son chambellan (Bibl. nation., Ms. français 6210, n» 135). Cependant il faut 
remarquer qu'Arnaud Guillem se trouvait alors sur le théâtre de la guerre. 
A la fin de 1393 ou au commencement de 1394, on le voit à Lavardens auprès 
du comte d'Armagnac (Bibl. nation., coll. Doat, vol. 206, folio 160). Cet acte 
porte seulement la date de 1393, l'année étant comptée suivant l'usage adopté 
par la chancellerie d'Armagnac, du 25 mars 1393 au 24 mars 1394. Mais nous 
savons par un autre document contenu dans le même volume, folio 149, que 
Bernard VII était à Lavardens le 16 février 1394. Dans tous les cas, le comte 
d'Armagnac ne séjourna en Gascogne que depuis le mois de novembre 1393 
jusqu'à la fin de février ou au commencement de mars 1394. 
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et coururent la terre dudît conte, les gens du Boy sachans ces 
choses. 

Et est vray que en ceste besongne ledit conte ne assambla 
onques aucuns Ângloiz. Et peut estre que ledit messire Bogier 
d'Espaigne fu envoyé de par le mareschal et traicterent le ix® jour 
de* décembre, et firent tant que les dictes parties proniistrent 
ensamble surseance et treuves, lesquelles pou de temps après 
ledit de Barbazan rompi, car il couru la terre de Prullis (1) 
appartenant audit conte, laquelle chose ledit conte fist savoir aux 
gens du Boy. Et environ Noël ensuivant fu fait un autre traictié 
de surseanse jusques au quaresme ensuivant, lequel traictié fu 
fait par les officiers du Boy parmi ce que ledit de Barbasan devoit 
rendre ledit bastart et son filz qui lors estoient prisonniers et 
acomplir l'accort dont dessus est parlé dedens le jour des BoyB 
prouchainnement ensuivant, ou autrement l'accord estoit nul. 
Pendant lequel temps les gens du sire de Barbasan ardirent les 
molins du conte. Et après la dicte feste des Boys ainsi passée, 
pour ce que Taccort n'estoit aucunement acompli, ledit conte le 
signifia aux gens du Boy, lesquels ne respondirent aucune chose, 
combien qu'il les requeist qu'ilz le feissent dedonmiagier et que 
sur ce fust faicte informacion. Laquelle faicte et que la sommé 
desdis dommagemens fust estimée a il mil et c frans, le lieute- 
nant du mareschal escripsi au conte qu'il quittast lesdis domma- 
ges ; et en quitta la moitié en soy execusant par devers ledit lieute- 
nant. Et lors ledit Barbasan acompaignié de plusieurs Engles 
couru la terre du conte, et lors ledit conte se volt défendre contre 
son dit adversaire ; et advindrent ces choses environ l'octave des 
Boys iiii*^ xiii. Et après le mareschal fist faire trevez entre les 
dictes parties, et manda le conte qu'il alast parler a lui ; et s'en 
excusa pour doubte de son adversaire, et s'en ala au chastel de 
Cuset (2) ; et quant il sceut que le mareschal estoit a Thoulouse 
il y ala pour parler a lui, mais il fu en ycelle ville prins a force 
et assemblée de gens d'armes et mis prisonnier en une tour en 



(1) Bnilhois, dépendance de Fezensaguet, autour de La Plume (Lot-et- 
Garonne.) 

(2) Probablement Cussé, dans la commune de Fleurance (Gers) ? 
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la ville de Thooloose, nonobstant que le conte de Tlsle et le conte 
de Carmaing le voulsissent caacionner ; et depuis fa transporté 
a CarcasBonne et retenu prisonnier par aucun temps^ combien qu'il 
requeist estre oy ou eslargy. Dit qu'il a esté admené prisonnier 
ou Chastellet, dit que il doit estre absoulz des demandes du pro- 
cureur du Roy. 

Bespond aus demandes de partie adverse et dit qu'il a oy dire 
et maintenir que en Gascongne n'est point défendu a faire guerre 
et, s'il n'est loisible, toutesfois on en a ainsi usé au pais sans 
en estre reprins. 

A ce que dit le procureur du Boy que le conte a eu un varlet 
angloiz, dit qu'il ne sceut oncques qu'il feust angloiz, mais estoit 
subgiet du conte de Foiz ; et se il eust eu en sa compaignie 
deux anglois, ce que non, il lui loisoit, attendu que sa partie 
adverse estoit acompaignié d'Engloiz. Dit oultre que oncques ne 
couru la terre du Roy ne lui, ne ses gens ; et s'ilz ont prins aucune 
chose incontinent quant le conte l'a sceu, il a fait tout rendre 
et restituer. Dit que un buef fîi prins par ses gens et tué et 
tantost paie par le conte a cellui a qui il appartenoit. Item dit 
qu'il a offert et requis au seneschal du Roy que s'il estoit aucun 
de la terre du Roy qui sceust dire que il eust esté dommagié d'un 
poucin ou fait de la dicte guerre, il offroit a le paier. Dit que ceste 
guerre est juste défense et non pas contre vengement ; et se aucun 
dommage a esté fait aus subgiez du Roy, on s'en doit prendre 
au sire de Barbasam et non pas au conte, et par ainsi il n'a 
en riens offensé, attendu que tout lui vient pour soustenir le 
fait du Roy. Et se par le mareschal leur avoit esté faicte défense 
de procéder par ceste voie, ilz auroient proposé ce que dit est 
au contraire, et en auroient appelle, et par ce la défense ne le 
lioit en riens ne la requeate de soy soubmettre a l'ordonnance 
du Boy n'y fait riens. A ce que dit partie adverse que le seigneur 
de Barbasam fu mis en la sauvegarde du Boy, dit que ceste sauve- 
garde, s'ancune en y avoit, estoit de nulle valeur ; et n'a point 
le conte offensé en venant contre la dicte sauvegarde, car l'im- 
pétrant d'icelle l'enfraingnoit par l'infraction des treuves, en 
fidsant guerre contre son seigneur duquel il detenoit les biens : 
si dit qu'il n'y a point d'offense ne point de peinne de par le conte. 
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A radjoiiniement anqnel le conte ne compara points dit que 
s'ancnn adjonmement fîi fut en ceste matière ce fa poar com- 
paroir ad.loeum non tutum, et par ainsi n'estoit tenos de y aler. 
Au fait des trêves^ dit qa^elles n^ont point esté rompaes de son 
costéy mais ont esté rompaes par ledit de Barbasam; et estoit 
Taccort fait et le traictié et par ce n'en convenoit plas soy assem- 
bler avec les gens da Roy ne autres. Et dit que pour les ofifres 
que lui ont fidt les gens da Roy, il a cessé de faire guerre. Au fslt 
des bestes de Babastain, dit que s'aucunes bestes y ont esté 
prinses, elles auroient esté rescousses ans gens du seigneur de 
Barbasam par lesquelz lesdictes bestes auroient esté prinses sur 
la terre du conte. Au fidt de Tomme qui ot les genitoires coppez,* 
dit que ce n'est point par lui ne par son fait, mais auroit esté 
par un autre homme pour ce que il solicitoit sa femme et il y 
auroit esté trouvé et la femme bleciée qui se seroit mise entre 
deux. Aux feux boutez, dit que se n'est point de son comman- 
dement; et's'aucans en ont esté boutez, ce n'est point en la terre 
du Roy ne contre les subgiez du Roy. Si dit que le conte n'a 
commis ne rébellion ne desobéissance, et n'a partie adverse ne 
cause ne action, et est le conte en cas d'absolution et requiert 
son eslargissement; et le seurplns a jeudi prouchain. Et cependant 
le procureur du Roy baillera par déclaration les cas contre le conte 
pour y défendre, et ne sera riens mué en ceste cause. 



JEUDI, IX* JOUR DK DECEMBRE MIL CCC IlII" XV : SENS, BOSCHET, 



MARLE, BOTSY. 



Defent le conte ans cas particuliers proposez contre lui par 
le procureur du Roy et dit que en tant que regarde les terres 
du Roy, il s'en rapporte a ce qu'il en a dit dessus. Dit oultre- 
qu'il a fait crier que nulz ne meffeist en la terre ne aus subgiez 
du Roy et a fait crier que s'aucune ckose y avoit esté méfiait, 
il estoit prest de le restituer; et encores, s'il est trouvé. que aucune 
chose ait esté prins ou autres dommages fait en la terre du Roy, 
il se offre et est prest de le faire restituer. Au fait de Rabastain 
dit que plusieurs bestes avoient esté prinses par les gens de 
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Babastain en la terre da Boy et pour ce le dit conte les envoya 
quérir et lui furent renvoyées. Et se ses gens ont aucune chose 
méfiait, il n'en a riens sceu et n'en est aucunement tenu coulpable 
attendu ses défenses et les offres dont dessus est parlé. A ce que 
dit partie adverse d'un pourceau et d'une brebis, dit que se ses 
gens les ont prins, il est prest de les faire restituer ; ne ses gens 
n'ont aucune chose prins en la ville de Martiac, combien que 
partie adverse die que un homme y fu par eulx prins, appelle 
Bemy, dont il n'est riens. Et s'aucune chose en auroit esté, ce 
seroit que les gens du sire de Barbasam en faisant telles choses 
auroient crié Perdiac et Montlatimrn^ desquelles choses ledit conte 
n'auroit eu aucune cognoissance. Et s'aucune chose en estoit, il 
est prest de le faire rendre et restituer. A ce qu'il dit du feurre, 
dit que il n'en scet riens. Au fait de homme et femme mors a 
Ottssin, dit que s'aucune chose en estoit, ce seroit que les gens 
du seigneur de Barbasam auroient prins des gens du Boy et du 
conte, et les auroit retraiz ou chastel d'Oussin (1), en ouquel 
plusieurs gens seroient yssus hors pour courrir sus aus gens du 
conte, et puet estre que cellui homme mort yssi le premier; et 
la femme auroit esté tuée d'un vireton que tray un sien filz, en 
cuidant traire contre les gens du conte, combien que de ces choses 
le conte ne sache riens. Au fait de l'evesque de Comminges, 
dit qu'il n'a esté aucunement grevé ne dommagié par lui ne de 
son sceu ou voulenté, ne par ses gens. Au fait du cheval qu'il 
fîi tué, dit que ce fut de trait en guerre contre son adversaire 
et le povoit faire. Conclut par ce que dit est qu'il n'a cause ne 
action, et est en cas d'absoUution veu ce que dit est, et au seurplus 
conclut comme dessus. 

Dit le sire de Barbasam qu'il est nobles homs et du plus grant 
lignage du pais de Gascongne, et ont bien servi lui et ses prédé- 
cesseurs les Boys de France trespassez et le Boy qui est a 
présent; et a esté officier du Boy au pais et a tousiours sieuvy 
les armes et tenu la partie du Boy ; et a fait plusieurs proesses 



• (1) S'agit-il d'Otisten, commune d'Ancizan, canton d'Arreau (Hautes-Pyré- 
nées), ou de Montousso, canton de La-Barthe-de-Neste (Hautes-Pyrénées) ? 
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et chevaachiées pour le Boy et exposé son corps en plnsieurs 
lieox, a Carcassonne, a Narbonne et ailleurs ; et se le conte a fiiit 
ancnn bon exploit on chevanchiée ponr le R07, le seignenr de 
Barbasan a esté le principal (1). Et depnis le conte a concen 
hayne contre Ini et en la Court de céans a maintenu que le dit 
de Barbasan est son homme, dont il n'est riens. Et se les prédé- 
cesseurs dudit de Barbasan ont fait aucun hommage audit conte, 
toutesvoies ledit de Barbasan ne lui fist oncques foy ne hom- 
mage. Et se le seigneur de Barbasan a aucunes terres sonbz 
le conte, ycellui conte les a prinses et les détient a force et 
de fait (2); si dit qu'il n'est point son homme. Et posé qu'il 
fust son homme, toutesvoies puis que il a commis felonnie contre 
son vassal, lequel il doit garder, ycellui conte qui est aggresseur 
doit avoir pardu la foy et hommage a la fondacion que prent 
le conte pour la hayne. Sur le fait des fourches qui furent abba- 
tues, dit que le seigneur de Barbasan estant a l'Esduse (3) ou 
service du Boy, ses gens et officiers firent drecier ces deux four- 
ches en sa terre et haulte justice; et, lui retourné, le conte escripsi 



(1) Manaud de Barbazan avait servi, durant tonte Tannée 1356, sons le 
gouvernement du comte d* Armagnac, avec le titre de capitaine de la terre de 
Rivière (Bib. nation., coll. des titres scellés de Clairambault, vol. 9, pag. 549 
et 551). 

Il fut nommé le 20 décembre 1370, par le duc d'Anjou, maréchal des guerres 
et armées du Boy en Languedoc (Bibl. nation., Pièces otiginalu, vol. 187, titres 
de Barbazan, n<* 22), fonctions qui furent confirmées par le duc de Berry 
le 2G avril 1381 (HisL de la Maison de Faudoas, pag. 59 ; Vâissktb, HisL de 
Languedoc^ IV, pag. 377). Sénéchal du Quercy dès 1382, il portait encore 
ce titre le 9 mai 1385, conjointement avec celui de maréchal de Tannée en 
Guyenne et Languedoc (Hist de la Maison de Faudoas, pag. 60). Enfin sa 
présence à TEcluse, en 1386, clôt la longue série de ses glorieux services. Dés 
lors, il se lia étroitement avec les comtes d'Armagnac qui lui témoignèrent 
toujours la plus grande confiance et le chargèrent d'importantes missions. 

(2) Il s'agit probablement des terres de Bajonnette, arrondissement de Lec- 
toure, canton de Mauvezin, département du Gers, et de Goutz, canton de Fleu- 
rance, que Géraud avait confisquées sur Manaud de Barbazan (HisL de la 
Maison de Faudoas^ pag. 61). 

Le refus de Barbazan de prêter hommage au comte Géraud de Fardiac, 
paraît avoir été la véritable cause de leur querelle (Voir dom Vaissetb, Bist. 
de LangtiedoCy IV, pag. 406). 

(3) La réunion d'une armée royale à l'Écluse, en Flandre, dans le but d'opé- 
rer une descente en Angleterre, remonte à Tannée 1386. On sait que les lenteurs 
du duc de Berry firent misérablement échouer ce projet. 
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que il fist abattre les dictes fourches et qu'il punist ses officiers 
qui les avoient fait drecier. A quoy respondi ledit seigneur de Bar- 
basan et lui rescript que en tant que touche le fait desdictes four- 
ches se il touchoit aucunnement le Roy, il estoit prest de faire tout 
ce que le conseil du Roy a Thoulouse ordonneroit, et que en ce il 
ne procedast point par voie de guerre ne de fait contre lui qui 
estoit son parent ; mais le conte par le bastart de Monltlasum fist 
démolir lesdictes fourches. Et pour ce le seigneur de Barbasan se 
tray par devers les gens du Roy a Tholose, ausquelx il exposa son 
droit ; et obtint lettres que les dictes fourches seroient remises en 
leur estât premier. Et quant le conte le sceut, ilz accordèrent en- 
semble sur le fait desdictes fourches et par bonne amour s'entre- 
baiserent Au fait de la Bière, dit que oncques il n'envoya son filz 
pour prandre le chastel de Bière, et estoit le bastart de Montagu 
prins avant ce que ledit de Barbasan en sceut rienz. Et est vray 
que ledit bastart devoit plusieurs rentes et cens audit de Barbasan, 
lesquelx un chappellain dudit de Barbasan ala requérir; mais ledit 
bastart le bâti et mist a mort, et depuis bâti autres gens dudit 
de Barbasan, et fist courir la terre du seigneur de Barbasan par 
certainnes gens d'armes, ausquelx ledit bastart avoit fait oster 
un cheval et disoit que les gens du seigneur de Barbassan l'avoient 
prins ; et trouvèrent un des subgiez dudit de Barbasan auquel 
ilz firent paier xxx frans pour ledit cheval. Pour occasion des- 
quelles choses le filz dudit de Barbasan de sa voulenté, sens le 
sceu de son père, prist ledit bastart et fu admené par ledit filz 
et ses gens et tenu honorablement. De laquelle prinse ledit de 
Barbasan fu moult courrouciez. Et pour cause de ceste prinse 
le conte fist guerre ouverte contre ledit de Barbasan lequel requist 
le conte de paix ; et vindrent les parties par devant les gens du 
Roy et le. conte de l'Isle, par devant lequel le seigneur de Bar- 
basan afferma qu'il n'estoit point coulpable de la prinse dudit 
bastart, et son filz afferma ces choses estre vray es ; et pour ce 
fu fait un accort entre eulx et les dommages estimez et trieuves 
prinses entre eulx ; lesqtTelles le conte rompi et pour ce s'en 
plaigny ans gens du Roy. Et après certains prisonniers prins par 
ledit de Barbasan furent délivrés du commandement des gens 
du Roy et par ce appert qu'il a esté bien obéissant ans gens du 
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Boy. Et n'est point a présumer que le seigneur de Barbasam 
eust fait guerre contre le conte qui est si grant seigneur et si 
poissant au pais. 

A ce que dit le conte que le seigneur de Barbasan acompaîgnié 
de plusieurs Angloiz a couru la terre du conte de Pardiac, dit 
que le conte a fait prier tous les plus grans chevaliers angloiz 
d'estre de son costé contre ledit de Barbasan, mais ilz n'en voul- 
drent riens faire. Et vindrent en son aide les gens du seigneur 
de Monltferran et ses gens. Bien est vray que le seigneur de 
Duras sens le sceu dudit de Barbasan le vint veoir et peut estre 
que ilz oirent dire que le conte estoit sur les champs, et chevau- 
chèrent, et prindrent un cheval et des prisonniers, lesquelx ilz 
rendirent tantost au commandement des gens du Roy ausquelx 
il a tousiours esté obéissant. Dit que en ce ledit de Barbasan 
a tousiours esté défendeur. Si requiert que la court reçoive ses 
excusacions et desblames en ceste matière et proteste de conclure 
sur ce quant la court l'ordonnera. 

Beplique le procureur du Roy que se le conte a fait pluseurs 
beaux services au Roy, il y est tenu de tant qu'il a plus de biens 
et de seignories soubz le Roy. Dit que, pour de certaines injures 
dictes par le bastart de Montagu du seigneur de Barbasan, le 
filz dudit seigneur se transporta au lieu de la Bière ; et lui estant 
illec, le conte prist deux chasteaulx du seigneur de Barbasan ; 
et quant le filz dudit Barbasan le sceut, il fist bouter le feu audit 
lieu de la sale de Bière. Et vindrent sergens d'armes^ tabellions 
et autres officiers du Roy envoyez par le seneschal pour faire 
défenses de par le Roy de procéder par telles voies de fait, mais 
ilz ne peurent si tost venir audit lieu que le fait ne feust ja fait 
par ledit filz du seigneur de Barbasan, combien que puet estre 
son père n'en savoit riens. Dit que ilz vouldrept traictier de paix 
au pourchas du seigneur de Barbasan, mais le conte n'y voult 
entendre ; et s'aucun traictié fu fait, le conte le rompi et assembla 
gens d'armes sur le pais et se mistrent en peine messire Rogier 
d'Espaigne, le seneschal et autres officiers du Roy de appaisier 
ce débat, et s'assamblerent a Grenade pour traictier de paix 
sur la prinse dudit bastart, mais le conte ne volt tenir paix ne 
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accort; et pour ce que il estoit en tout désobéissant a Tordonnance 
des gens du Roy, le mareschal le fist emprisonner, pour ce aussi 
qu'il Youloit tuer le sieur de Barbasan, et aussi que deux cheva- 
liers avoient esté tuez a la sale de Thoulouze, dont on disoit ledit 
conte estre coulpable, et depuis par l'ordonnance du mareschal 
fut mené a Carcassonne. Dit qu'il ne lui loisoit aucunement faire 
guerre sans congié du Roy, nonobstant quelxconques allegacions 
de coustumes de pais ou autres au contraire, lesquelles sont 
dampnées par les ordonnances royaulx ; ned obatat se il a sommé 
les gens du Roy car il a esté désobéissant a leurs commandemens 
et encores n'a il fait aucune restitucion des biens du sire de 
Barbasan par lui prins et emportez en ses chasteaulx, non obstant 
défenses a lui faictes par les gens du Roy, car ledit de Barbasan 
estoit lors prisonnier. Conclut comme dessus. 

Duplique le conte que le sire de Barbasan ne nye pas qu'il 
ne tiengne fief de foy et de hommage dudit conté ; et par ce puis 
qu'il est vassal il ne se puet ne doit armer contre son seigneur, 
posé qu'il n'ait fait point de hommage, et est vray que il a fait 
hommage et foy au père dudit conte, laquelle se extent aus suc- 
cesseurs ne le vassal ne puet renoncier a son fief. Et se le conte 
a prins le fief en sa main, il le povoit faire puisqu'il estoit ainsi 
grevé par son vassal. Et a esté cest arrest fait dudit fief depuis 
la guerre faitte par ledit de Barbasam. Au fait des gibés, dit 
que le sire de Barbasan se parti trois ou quatre jours avant ce 
qu'ilz fussent dreciez et estoit le merrien tout prest avant son 
partement ; et attendi sa venue ycellui conte avant ce qu'il 
en voulsist faire aucune mencion ; et lors envoya par devers ledit 
de Barbasan et après par devers les gens du Roy comme dit est. 
A la lettre que ledit de Barbasan dit avoir des gens du Roy, 
que il soit tenus en estât sur la reedification desdis gibés, dit 
que s'aucune en y a, elle n'est pas de justice et auroit esté octroyée 
sans appeller le conte. Au fait du preste tué par le bastart, dit 
qu'il est en bonne santé; et posé que ledit bastart ne voulsist 
paier ce qu'il devoit au seigneur de Barbasan et qu'il eust tué 
le preste, ce n'estoit pas cause souffisante pour mettre le sieige 
devant la dicte forteresse et bouter le feu comme dit est. Et dit 
que l'assault et le pillage et ce qui fu fait a la dicte Bier^ fu 



26 D0CUMEXT8 IXÉDITS 

fait aa commandement et scen da seignenr de Barbasan, car 
il ot le pillage en son chastel, et partirent les gens d'annes de 
son chastel et par ainsi il ratifioit le fiût dont il ne se peut excuser 
par ce que dit est. A ce qne le seigneor de Barbasan a en en 
sa compaignie des Engloiz, lesqnelx sont venns devers lai sans 
mander, dit qne ce lui tourne en grant blasme, mais le conte 
n*a peu finer d^avoir Engloiz en sa compaignie ; et supposé qu^il 
en eust en soy défendant il n'auroit en riens meffait ne offendu ; 
mais a tousiours obei^ et s'il a fait guerre ce a esté en défendant 
et poursuivant ses biens et prisonniers détenus par le seigneur 
de Barbasan, ce qui lut loisoit en fait de guerre comme défendeur; 
et se les gens du Boy lui ont fait défenses aucunes, il en auroit 
appelle. Dit que le conte vint a Thoulouse de sa voulenté au 
traictié du bastart de Montagu; dit que dedens quatre jours après 
Noël on devoit rendre au conte ledit bastart et son filz et dedens 
les Roys ensuivans acoraplir et sceller, la cedule de la Court. 
Conclut comme dessus. 

Le procureur du Roy dit que ce que propose le conte que il 
loist au pais de faire de guerre sens congié du Roy, et aussi qu'il 
poYoit avoir Engloiz a son aide contre le sire de Barbasan et (1) 
tout dempnable et requiert que ainsi soit dit; et que ledit sire 
de Barbasan soit arresté par la court jusques a ce qu'ilz aient 
proposé contre lui pour le Roy ce qu'il appartendra. 

La Court aujourdbui a fait défense au sire de Barbasan qu'il 
ne parte de Paris jusques a la voulenté de la Court, et sera oy le 
procureur du Roy et ledit sire de Barbasan lundi prouchain en 
ce qu'ilz vouldront dire l'un contre l'autre. 

Et en tant que touche l'eslargissement dudit conte, appointié 
est que ledit conte sera eslargy parmi la conciergerie du Palais 
seulement a bonne caution et eslira domicile. 

Ledit conte a esté eslargi selon le contenu cy dessus escript 
a la caucion de messire Marquis de Cardillac, seigneur de Mont- 
brun et de Cardillac (2), chevalier ; d'Ernault Rogier de Commen- 

(1) Sic, pour 08t. 

(2) Marques de Cardaillac, seigneur de Montbnin (Lot, arrondissement de 
Figcac, canton de Cajarc), cet surtout connu par le long procès qu'il intenta, 
devant le Parlement de Paris, au comte Bernard VII d'Armagnac, pour se faire 
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gesy seigneur d'Encausse (1) et frère da viconte de Couserans (2); 
messire Jehan Savardan, seigneur de Saint^Orans (3) de Haul- 
soupuy; Eades^ seigneur de Saincte Jame, escuier (4); Ademard, 
sire de Mareval, escuier (5) ; Pierre de Qierre, seigneur de la Mote 
du Puy (6); Bemart de Sausede, escuier, seigneur de Comay 
et de Samasan (7) ; Sangassier de Yillepainte, filz du seigneur 
de Lescurry, escuyer (8) ; lesquelx se sont constituez plesges 
fidejusseurs pour ledit conte, corps pour corps et avoir pour avoir. 



restituer son château de Montbrun (Ârch. nation., Xi« 44, f» 110), arrêt du 
15 janvier 1397. — Bibl. nation., coll. Doat, vol. 194, f» 26). 

(1) Haute-Garonne, arrondissement de Saint-Gaudens, canton d^Aspet. 

(2) Il B*agit sans- doute d'Arnaud Roger de Comminges, second fils de Roger 
de Comminges, vicomte de Ck>nserans, et dlsabeau Trousseau, vicomtesse de Bru- 
niquel, plus connu sous le nom de vicomte de Bruniqucl (Voir P. Anselme, 
Histoire génécU» de la Maison de France, II, pag. 645). 

(3) Saint-Orens, arrondissement de Lectoure, canton de Mauvezin. 

(4) Odon de Gères, seigneur de Sainte-Gemme, fut Tun des témoins, le 
8 octobre 1392, de la procuration faite par Marguerite de Comminges, veuve 
de Jean III, comte d'Armagnac, pour épouser Jean de Fezensaguet, fils du 
comte de Pardiac. On trouvera cité dans une autre pièce un Bernardon de 
Sainte-Gemme, écuyer du comte d'Armagnac en 1400. Le 11 octobre 1418, 
Manauton de Gères, seigneur de Sainte-Gemme, fils d'Odon, rendit hommage 
au comte Jean IV d'Armagnac comme vicomte de Fezensaguet (Bibl. nation.. 
Trésor généalogique de VillemeiUe, vol. 80, folio 66). Sainte-Gemme est dans 
le canton de Mauvezin (Voir dans le Nobiliaire de Guyenne et Gascogne la 
généalogie de la maison de Gères, tom. III, pag. 13). 

(5) Ademard, seigneur de Maravat, canton de Mauvezin, de Lalanne en 
Corrensaguet, coseigneur de Casteijaloux et de Miramont, n'eut que deux filles. 
L'aînée, Navarre, épousa Carbonnel de Lupé à qui elle porta Maravat, Lalanne 
et autres terres. 

(6) Pierre de Gères, damoiseau, chargea noble Roux de Manas de prêter 
en son notai serment de fidélité au comte Bernard VII d'Armagnac, comme 
vicomte de Fezensaguet, le 8 février 1403. Il eut pour héritier Antoine de Gères, 
seigneur de la Mothe-Pouy, qui rendit horomage au comte Jean IV d'Armagnac, 
le 21 mars 1422 (Bibl. nation.. Trésor généalogique de Villevieille, vol. 43, 
f° 109 v^). Pierre de Gères était en 1400 sénéchal d'Armagnac et de Fezensac 
(Voir Généalogie de Gères, l c), La Mothe-Pouy est dans Mauvezin. 

(7) Cornac est un château situé dans la commune de Riconrt, canton de 
Marciac. Samazan se trouve dans la commune de Saint-Justin, canton de Marciac. 
Les seigneuries de Cornac et de Samazan ont passé à la famille d'Antras et ont 
appartenu à Jean d'Antras, l'auteur des curieux Mémoires. Voir la généalogie 
de la maison d'Antras à la suite de ces Mémoires édités par M. J. de Carsalade 
du Pont et M. Tamizey de Larroque. 

(8) Lescurry, Hautes-Pyrénées, arrondissement de Tarbes, canton de Rabas- 
tens. VîUepinte, fief près Cazaux en Pardiac (Cazaux-Villecomtal, canton do 
Marciac). 
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de loi fidre tenir son dit eslaigissement Et le dit conte a promis 
a les desdommagier; et ledit conte a eslea son domicile en Postel 
maistre Symon de Dompmartin, son procureur. 



JKIJDI XXIIU^ JOUR DK D^CSlfBBS MIL CGC nil^ ET QUINZE : 

SENS, BOSCHET, BOIST. 

Entre le procorenr da B07, d^one part, et le conte de Pardiac, 
d'antre part; dit le procureur du Boy [que le conte] conceut pieça 
hayne contre aucuns parens et neveux de la dame vieille et 
contesse de Commainges (1), c'est assavoir contre messire Jehan 
et messire Girart de Lantar (2) ; et a un certain jour a Thoulonse, 

(1) Jeanne de Comminges, veave dn comte Pierre Raymond II de Ck>mmin- 
ges, mort à la fin de 1375, était la mère de la comtesse Maignerite. Au mois 
de janvier 1376, la comtesse Jeanne, attaquée par le comte de Foiz, avait promis 
de marier sa fille au fils du comte Jean II d'Armagnac ; mais, le danger passé, 
elle avait tenté de violer tons ses engagements. Le mariage projeté s'accomplit 
cependant, grâce à an soulèvement des nobles dn Comminges ; et, comme on 
redoutait à bon droit les intrigues de la comtesse Jeanne, le comte Jean II 
d*Armagnac la fit interner à Lectoure, de Faveu du duc d'Anjou, lieutenant 
général du Roi en Languedoc, qui approuva pleinement sa conduite par lettres 
patentes du 6 juillet 1378 (Bibl. nation., coll. Doat, vol. 200, folio 87). Après 
la mort du comte Jean III, Marguerite de Ck>mminge8, secondée par le comte 
de Pardiac, mit tout en œuvre pour délivrer sa mère. Dans ce but, elle intenta 
un procès devant le Parlement de Paris au duc de Berry, lieutenant général en 
Languedoc, qui s'opposait à la mise en liberté de la comtesse Jeanne, et sub- 
sidiairement au comte Bernard VII d'Armagnac, lequel ne joua dans le procès 
qu'un rôle tout à fait secondaire (Archives nationales, Xi« 1476, folio 128). — 
Marguerite obtint gain de cause. Le comte d'Armagnac, dont l'attitude fut 
toujours des plus conciliantes, obéit scrupuleusement à un premier arrêt du 
Parlement du 22 juin 1392, qui ordonnait que la garde de la comtesse Jeanne 
serait confiée au sénéchal de Toulouse (Arch. nation., Xi* 37, folio 219 verso). 
Un second arrêt rendu le 7 janvier 1394, remit Jeanne de Comminges en pleine 
liberté (Arch. nation., Xi« 1477, folio 399 verso). A peine délivrée, la comtesse 
Jeanne n'eut rien de plus pressé que de troubler de nouveau le comté de Com- 
minges par ses intrigues. Elle intenta un procès criminel devant le Parlement 
à un certain nombre de seigneurs accusés d'avoir pris part à son arrestation en 
1377, et notamment à Roger de Comminges, seigneur de Roquefort, dont il sera 
question plus loin (Arch. nation., X^ 12, folio 312). En même temps, des 
discussions d'intérêt la brouillaient avec sa fille, et un parti hostile à Marguerite 
se formait en sa faveur sous la direction de Jean et de Gérard de Lantar. 

(2) Jean et Gérard de Lantar ou de Lanta (Haute-Garonne, arrondissement 
de Villefranche de Rouergue), étaient des serviteurs dévoués de la maison de 
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aa disner, présent levicoDte de Car... (1), dist le conte que il 
eBtoit venu a sa congnoissance que aucuns nobles et autres sei- 
gneurs du pais avoient fait une aliance pour la dicte dame contre 
la jesne contesse sa fille et que il les en paieroit et s'en repen- 
tiroient ; en proférant par ledit conte plusieurs autres menaces 
contre la dicte dame et ses gens^ en disant oultre qtce le bastart 
de Commainges avait tant mengié de son pain et n^avoit pas mis a 
mort memre Jehan de Lantar^ chevalier. Et depuis ledit conte, 
manda le bastart et s'assemblèrent ensemble a Thoulouse et 
machinèrent de villener ledit de Lantar. Et depuis ce temps, ledit 
bastart acompaignié d'environ cinquante hommes armez, et en j 
avoit la plus grant partie de ceulx qui avoient mené la guerre 
pour le conte a l'encontre du seigneur de Barbasan, se partirent 
de la terre du conte et en un pré assaillirent ledit messire Jehan 
et de leurs dagues et espées lui firent xlii plaiees, et a messire 
Girart son frère vn ou dix plaiees et au filz dudit messire 
Jehan xn plaiees, dont les dis frères et filz dudit messire Jehan 
morurent. Et en faisant ledit assault, ledit bastart et ses com- 
plices crioient : Comminges. Et après le fait se trairent ou chastel 
dudit conte : lesquelles choses n'eussent pas esté fâictes par ledit 
bastart s'il n'eust esté porté par ledit conte par le consentement 
et voulenté duquel se faisoient les choses dessus dictes. Si conclut 
contre ledit conte qu'il soit punis en corps et en biens et mis en 
procès extraordinaire et la vérité sceue par sa bouche, et tenir 
prison jusques a ce qu'il ait fait comparoir céans lesdis bastart 
et maufaicteurs. 

Defent le conte que tousjours il a amé messire Jehan et messire 



Goimninges. Jean de Lantar figure comme témoin dans différents actes, notam- 
ment dans le traité de paix conclu en 1377 entre le comte de Foix et le comte 
d-Armagnac, allié de la comtesse Jeanne de Comminges. 

Le 10 octobre 1384, Gérard de Lantar fut présent à lliommage prêté par 
Arzieu de Montesquieu au comte d* Armagnac (Bibl. nation., Trésor généalogique 
de Villetfieiîlej vol. 51, pag. 74). En 1392 et 1393, il prit une part active aux 
démarches faites pour rendre la liberté à la comtesse Jeanne de Comminges 
(Bibl. nation., coll. Doat, vol. 193, folio 45). Après le meurtre de Jean et de 
Oérard de Lantar, leurs enfants promirent par serment au comte d'Armagnac, 
le 10 octobre 1394, de le servir envers et contre tous (Bibl. nation., coll. Doat, 
vol. 206, folio 19). 

(1) {Sic) Car. . . pour Caraman. 
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A radjonmement auqael le conte ne comparu points dit que 
s'aucun adjoumement fu fait en ceste matière ce fu pour com- 
paroir ad.locum rum tutum^ et par ainsi n'estoit tenus de y aler. 
Au fait des trêves, dit qu'elles n'ont point esté rompues de son 
costé, mais ont esté rompues par ledit de Barbasam; et estoit 
l'accort fait et le traictié et par ce n'en convenoit plus soy assem- 
bler avec les gens du Boy ne autres. Et dit que pour les o£fres 
que lui ont fait les gens du Boy, il a cessé de faire guerre. Au fidt 
des bestes de Babastain, dit que s'aucunes bestes y ont esté 
prinses, elles auroient esté rescousses ans gens du seigneur de 
Barbasam par lesquelz lesdictes bestes auroient esté prinses sur 
la terre du conte. Au fait de l'omme qui ot les genitoires coppez, 
dit que ce n'est point par lui ne par son fait, mais auroit esté 
par un autre homme pour ce que il solicitoit sa femme et il y 
auroit esté trouvé et la femme bleciée qui se seroit mise entre 
deux. Aux feux boutez, dit que se n'est point de son comman- 
dement; et's'aucuns en ont esté boutez, ce n'est point en la terre 
du Boy ne contre les subgiez du Boy. Si dit que le conte n'a 
commis ne rébellion ne desobéissance, et n'a partie adverse ne 
cause ne action, et est le conte en cas d'absolution et requiert 
son eslargissement; et le seurplus a jeudi prouchain. Et cependant 
le procureur du Boy baillera par déclaration les cas contre le conte 
pour y défendre, et ne sera riens mué en ceste cause. 



JEUDI, TX« JOUR DK DECEMBRE MIL CCC IIII" XV : SENS, BOSCHET, 



MARLE, BOYSY. 



Defent le conte aus cas particuliers proposez contre lui par 
le procureur du Boy et dit que en tant que regarde les terres 
du Boy, il s'en rapporte a ce qu'il en a dit dessus. Dit oultre- 
qu'il a fait crier que nulz ne meffeist en la terre ne aus subgiez 
du Boy et a fait crier que s'aucune cliose y avoit esté meffait, 
il estoit prest de le restituer ; et encores, s'il est trouvé que aucune 
chose ait esté prins ou autres dommages fait en la terre du Boy, 
il se offre et est prest de le faire restituer. Au fait de Babastain 
dit que plusieurs bestes avoient esté prinses par les gens de 
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Babastain en la terre du Roy et pour ce le dit conte les envoya 
quérir et lui furent renvoyées. Et se ses gens ont aucune chose 
méfiait, il n'en a riens sceu et n'en est aucunement tenu coulpable 
attendu ses défenses et les offres dont dessus est parlé. A ce que 
dit partie adverse d'un pourceau et d'une brebis, dit que se ses 
gens les ont prins, il est prest de les faire restituer ; ne ses gens 
n'ont aucune chose prins en la ville de Martiac, combien que 
partie adverse die que un homme y fu par eulx prins, appelle 
Bemy, dont il n'est riens. Et s'aucune chose en auroit esté, ce 
seroit que les gens du sire de Barbasam en faisant telles choses 
anroient crié Perdiac et MorUlausum^ desquelles choses ledit conte 
n'auroit eu aucune cognoissance. Et s'aucune chose en estoit, il 
est prest de le faire rendre et restituer. A ce qu'il dit du feurre, 
dit que il n'en scet riens. Au fait de homme et femme mors a 
Oussin, dit que s'aucune chose en estoit, ce seroit que les gens 
du seigneur de Barbasam auroient prins des gens du Boy et du 
conte, et les auroit retraiz ou chastel d'Oussin (1), en ouquel 
plusieurs gens seroient yssus hors pour courrir sus aus gens du 
conte, et puet estre que cellui homme mort yssi le premier; et 
la femme auroit esté tuée d'un vireton que tray un sien filz, en 
cuidant traire contre les gens du conte, combien que de ces choses 
le conte ne sache riens. Au fait de l'evesque de Comminges, 
dit qu'il n'a esté aucunement grevé ne dommagié par lui ne de 
son sceu ou voulenté, ne par ses gens. Au fait du cheval qu'il 
fu tué, dit que ce fut de trait en guerre contre son adversaire 
et le povoit faire. Conclut par ce que dit est qu'il n'a cause ne 
action, et est en cas d'absoUution veu ce que dit est, et au seurplus 
conclut comme dessus. 

Dit le sire de Barbasam qu'il est nobles homs et du plus grant 
lignage du pais de Gascongne, et ont bien servi lui et ses prédé- 
cesseurs les Boys de France trespassez et le Boy qui est a 
présent; et a esté officier du Boy au pais et a tousiours sîeuvy 
les armes et tenu la partie du Boy ; et a fait plusieurs proesses 



. (1) S'agit-il d'OuBten, commune d^Ancizan, canton d'Aireau (Hautes-Pyré- 
nées), ou de Montoussé, canton de La-Barthe-de-Neste (Hautes-Pyrénées) ? 



20 DOCUMENTS INÉDITS 

A radjonmement auquel le conte ne comparu point^ dit que 
s'aucun adjoumement fu fait en ceste matière ce fu pour com- 
paroir ad.locum non tvtum^ ^t par ainsi n'estoit tenus de y aler. 
Au fait des trêves, dit qu'elles n'ont point esté rompues de son 
costé, mais ont esté rompues par ledit de Barbasam; et estoit 
Faccort fait et le traictié et par ce n'en convenoit plus soy assem- 
bler avec les gens du Roy ne autres. Et dit que pour les offres 
que lui ont fait les gens du Roy, il a cessé de faire guerre. Au &it 
des bestes de Rabastain, dit que s'aucunes bestes y ont esté 
prinses, elles auroient esté rescousses aus gens du seigneur de 
Barbasam par lesquelz lesdictes bestes auroient esté prinses sur 
la terre du conte. Au fait de Tomme qui ot les genitoires coppez/ 
dit que ce n'est point par lui ne par son fait, mais auroit esté 
par un autre homme pour ce que il solicitoit sa femme et il y 
auroit esté trouvé et la femme bleciée qui se seroit mise entre 
deux. Aux feux boutez, dit que se n'est point de son comman- 
dement; et's'aucuns en ont esté boutez, ce n'est point en la terre 
du Roy ne contre les subgiez du Roy. Si dit que le conte n'a 
commis ne rébellion ne desobéissance, et n'a partie adverse ne 
cause ne action, et est le conte en cas d'absolution et requiert 
son eslargissement ; et le seurplus a jeudi prouchain. Et cependant 
le procureur du Roy baillera par déclaration les cas contre le conte 
pour y défendre, et ne sera riens mué en ceste cause. 



JEUDI, TX® JOUR DE DECEMBRE MIL CCC IIII" XV : SENS, BOSCHET, 



MARLE, BOTST. 



Defent le conte aus cas particuliers proposez contre lui par 
le procureur du Roy et dit que en tant que regarde les terres 
du Roy, il s'en rapporte a ce qu'il en a dit dessus. Dit oultre* 
qu'il a fait crier que nulz ne meflfeist en la terre ne aus subgiez 
du Roy et a fait crier que s'aucune ciiose y avoit esté méfiait, 
il estoit prest de le restituer; et encores, s'il est trouvé. que aucune 
chose ait esté prins ou autres dommages fait en la terre du Roy, 
il se ofire et est prest de le faire restituer. Au fait de Rabastain 
dit que plusieurs bestes avoient esté prinses par les gens de 
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Babasiain en la terre du Roy et pour ce le dit conte les envoya 
quérir et lui furent renvoyées. Et se ses gens ont aucune chose 
méfiait, il n'en a riens sceu et n'en est aucunement tenu coulpable 
attendu ses défenses et les offres dont dessus est parlé. A ce que 
dit partie adverse d'un pourceau et d'une brebis, dit que se ses 
gens les ont prins, il est prest de les faire restituer ; ne ses gens 
n'ont aucune chose prins en la ville de Martiac, combien que 
partie adverse die que un homme y fu par eulx prins, appelle 
Remy, dont il n'est riens. Et s'aucune chose en auroit esté, ce 
seroit que les gens du sire de Barbasam en faisant telles choses 
auroient crié Perdiac et Montlausum^ desquelles choses ledit conte 
n'auroit eu aucune cognoissance. Et s'aucune chose en estoit, il 
est prest de le faire rendre et restituer. A ce qu'il dit du feurre, 
dit que il n'en scet riens. Au fait de homme et femme mors a 
Oussin, dit que s'aucune chose en estoit, ce seroit que les gens 
du seigneur de Barbasam auroient prins des gens du Roy et du 
conte, et les auroit retraiz ou chastel d'Oussin (1), en ouquel 
plusieurs gens seroient yssus hors pour courrir sus aus gens du 
conte, et puet estre que cellui homme mort yssi le premier; et 
la femme auroit esté tuée d'un vireton que tray un sien filz, en 
Guidant traire contre les gens du conte, combien que de ces choses 
le conte ne sache riens. Au fait de l'evesque de Comminges, 
dit qu'il n'a esté aucunement grevé ne dommagié par lui ne de 
son sceu ou voulenté, ne par ses gens. Au fait du cheval qu'il 
fu tué, dit que ce fut de trait en guerre contre son adversaire 
et le povoit faire. Conclut par ce que dit est qu'il n'a cause ne 
action, et est en cas d'absoUution veu ce que dit est, et au seurplus 
conclut comme dessus. 

Dit le sire de Barbasam qu'il est nobles homs et du plus grant 
lignage du pais de Qascongne, et ont bien servi lui et ses prédé- 
cesseurs les Roys de France trespassez et le Roy qui est a 
présent; et a esté officier du Roy au pais et a tousiours sieuvy 
les armes et tenu la partie du Roy ; et a fait plusieurs proesses 



. (1) S'agit-il d'Onsten, commune d*Ancizan, canton d'Aireau (Hautes-Pyré- 
nées), ou de Montousso, canton de La-Bartbe-de-Neste (Hautes-Pyrénées) ? 
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A radjonrnement anqael le conte ne comparu points dit que 
B^aucun adjoumement fu fait en ceste matière ce fu pour com- 
paroir ad^locum rum tutum^ ^t par ainsi n'estoit tenus de y aler. 
Au fait des trêves, dit qu'elles n'ont point esté rompues de son 
costé, mais ont esté rompues par ledit de Barbasam; et estoit 
l'accort fait et le traictié et par ce n'en convenoit plus soy assem- 
bler avec les gens du Roy ne autres. Et dit que pour les o&es 
que lui ont fait les gens du Boy, il a cessé de faire guerre. Au &it 
des bestes de Rabastain, dit que s'aucunes bestes y ont esté 
prinses, elles auroient esté rescousses ans gens du seigneur de 
Barbasam par lesquelz lesdictes bestes auroient esté prinses sur 
la terre du conte. Au fait de l'omme qui ot les genitoires coppez, 
dit que ce n'est point par lui ne par son fait, mais auroit esté 
par un autre homme pour ce que il solicitoit sa femme et il y 
auroit esté trouvé et la femme bleciée qui se seroit mise entre 
deux. Aux feux boutez, dit que se n'est point de son comman- 
dement; et's'aucuns en ont esté boutez, ce n'est point en la terre 
du Roy ne contre les subgiez du Roy. Si dit que le conte n'a 
commis ne rébellion ne desobéissance, et n'a partie adverse ne 
cause ne action, et est le conte en cas d'absolution et requiert 
son eslargissement; et le seurplus a jeudi prouchain. Et cependant 
le procureur du Roy baillera par déclaration les cas contre le conte 
pour y défendre, et ne sera riens mué en ceste cause. 



JEUDI, TX® JOUR DE DECEMBRE MIL CCC IlII"^ XV : SENS, BOSCHET, 



MARLE, BOYSY. 



Defent le conte aus cas particuliers proposez contre lui par 
le procureur du Roy et dit que en tant que regarde les terres 
du Roy, il s'en rapporte a ce qu'il en a dit dessus. Dit oultre* 
qu'il a fait crier que nulz ne meffeist en la terre ne aus subgiez 
du Roy et a fait crier que s'aucune cliose y avoit esté meffait, 
il estoit prest de le restituer ; et encores, s'il est trouvé que aucune 
chose ait esté prins ou autres dommages fait en la terre du Roy, 
il se offre et est prest de le faire restituer. Au fait de Rabastain 
dit que plusieurs bestes avoient esté prinses par les gens de 
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Babasiain en la terre du Boy et pour ce le dit conte les envoya 
quérir et lui furent renvoyées. Et se ses gens ont aucune chose 
méfiait, il n'en a riens sceu et n'en est aucunement tenu coulpable 
attendu ses défenses et les ofires dont dessus est parlé. A ce que 
dit partie adverse d'un pourceau et d'une brebis, dit que se ses 
gens les ont prins, il est prest de les faire restituer ; ne ses gens 
n'ont aucune chose prins en la ville de Martiac, combien que 
partie adverse die que un homme y fu par eulx prins, appelle 
Bemy, dont il n'est riens. Et s'aucune chose en auroit esté, ce 
seroit que les gens du sire de Barbasam en faisant telles choses 
auroient crié Perdiac et MorUlatisum^ desquelles choses ledit conte 
n'auroit eu aucune cognoissance. Et s'aucune chose en estoit, il 
est prest de le faire rendre et restituer. A ce qu'il dit du feurre, 
dit que il n'en scet riens. Au fait de homme et femme mors a 
Oussin, dit que s'aucune chose en estoit, ce seroit que les gens 
du seigneur de Barbasam auroient prins des gens du Boy et du 
conte, et les auroit retraiz ou chastel d'Oussin (1), en ouquel 
plusieurs gens seroient yssus hors pour courrir sus ans gens du 
conte, et puet estre que cellui homme mort yssi le premier; et 
la femme auroit esté tuée d'un vireton que tray un sien filz, en 
cnidant traire contre les gens du conte, combien que de ces choses 
le conte ne sache riens. Au fait de l'evesque de Comminges, 
dit qu'il n'a esté aucunement grevé ne dommagié par lui ne de 
son sceu ou voulenté, ne par ses gens. Au fait du cheval qu'il 
fu tué, dit que ce fut de trait en guerre contre son adversaire 
et le povoit faire. Conclut par ce que dit est qu'il n'a cause ne 
action, et est en cas d'absoUution veu ce que dit est, et au seurplus 
conclut comme dessus. 

Dit le sire de Barbasam qu'il est nobles homs et du plus grant 
lignage du pais de Qtiscongne, et ont bien servi lui et ses prédé- 
cesseurs les Boys de France trespassez et le Boy qui est a 
présent; et a esté officier du Boy au pais et a tousiours sieuvy 
les armes et tenu la partie du Boy ; et a fait plusieurs prœsses 



. (1) S'agit-il d'OusteD, commune d'Ancizan, canton d'Arreau (Hautes-Pyré- 
nées), ou de Montoussé, canton de La-Barthe-de-Neste (Hautes-Pyrénées) ? 
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audit conte de Pardiac^ dist a plusieurs de sa dicte compaignie 
qu^il avoit 07 nouvelles que ledit de Barbasan avec ses gens dé- 
voient passer par le pays de Commenge, près de Lisle en Dodon (1) 
ou demouroit pour lors nostre bien amée Jehanne veusve de feu 
le conte de Commenge, et quHlz s'armassent et feissent armer 
ses gens pour veoir s'ilz les pourroient rencontrer et courir sus; 
lequel bastart avec sa compaignie partit, la veiUe de la Saint 
Jehan Baptiste lors cheant, dudit lieu de Mauvezin qui est près 
dudit lieu de Lile en Dodon par v ou par vi lieues ou environ 
avec sa dicte compaignie, et arrivèrent audit lieu de Lile environ 
souleil couchant, et a Teure que l'en alnme par delà les feux de 
ladicte veille de la Saint Jehan ; et dient aucuns que ledit bastart 
expressément et de guet appensé vint audit lieu de Lile plus pour 
rencontrer et murdrir Jehan de Lantar, chevalier, lequel il savoît 
estre avec ladite contesse, par espérance qu'il le trouveroit ausdiz 
feux de la Saint Jehan, que par (sic) rencontrer ledit de Barbasan 
et ses gens, et que ce estoit sa principal entreprinse, ja soit ce que 
ledit Berthoult ne de Tune ne de l'autre sceust aucune chose, car 
l'en ne tenoit compte de lui, pour lors, fors que comme d'un 
enfant pour ce qu'il ne faisoit que commencier a prendre l'exercice 
des armes et ne s'estoit encores armé fors que comme un varlet ; 
aussi nulz des autres ne sa voit que le dit bastart eust faicte autre 
entreprinse que de rencontrer ledit sire de Barbasan et ses gens, 
fors que trois ou quatre des principaulx de la compaignie dudit 
bastart, dont les aucuns d'iceulx ont esté exécutez par la justice 
de nostre amée et féale cousine la contesse de Commenge. Lequel 
bastart ainsi arrivé audit lieu de Lile avec ses gens demanda ou 
fist demander aux gens de la ville qu'ilz rencontrèrent s'il y 
avoit point de gens et chevauchoient tousjours vers la ou les plus 
grans feux de la Saint Jehan se faisoient en la dicte ville. Et 
en chevauchant comme dit est, ledit Berthoult rencontra un 
nommé Bernart Lesquerre, lequel avoit moult longuement fré- 
quenté les armes, auquel ledit Berthoult se arresta et lui dist 
telles paroles : Mon oncle le bastart et autres ont demandé sHl 
y a gens drames en ceste ville et quHl leur avoit oy dire sur chemin 

(1) Haute-Garonne, arrondissement de Saint-Gaudens. 
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quHlz en queroient. Leqael Esqnerre lui respondi quHl rCen savait 
nulz en la ville ne entiron. Et lui estant eu ses paroles, ledit 
bastart et ses autres gens rencontrèrent Jehan et Giraut de Lan- 
tar, chevaliers, et Jehan de Lantar, escuier, filz dudit Jehan, 
jeunes enfans, lesquelz ilz murdrirent, tandiz que le dit Ber- 
thoult et ledit Lesquerre parloient ensemble, sans ce que ledit 
Berthoult eust jamaiz sceu ne ymaginé que le dit bastart eust 
faicte une telle entreprinse d'avoir tué et murdri lesdis chevaliers 
et escuier, et en fut moult dolent et courroucié, et aussi plusieurs 
autres de la compagnie, quant ilz sceurent que le dit bastart et 
ses complices eurent fais lesdiz murdres ; et telement que la nuit 
mesmes ils cuiderent tuer icellui bastart non obstant qu'ilz feus- 
sent en sa compaignie et qu'il feust leur cappitaine, mais ledit 
bastart se excusa en disant que ledit Jehan de Lantar, chevalier, 
Tavoit deffié et menassié plusieurs foiz de le murdrir et Tappelloit 
bastart JUz de savetier et non pas de Commenge, et quHl n^ estait 
mie digne cCestre appelle bastart de Cammenge et que aussi pareil- 
lement il Tavoit deffié. Ce non obstant et que ledit Berthoult 
soit innocent desdiz cas et murdres et que onques il ne vit lesdiz 
de Lantar mors ne vifs ne y sacha espée ne y sacha cousteau, 
icellui Berthoult, pour doubte et crainte de justice, pour ce qu'il 
estoit venu en la compaignie dudit bastart et de ceulx qui firent 
lesdiz murdres, se absenta dudit pays et s'en ala au pays d'Age- 
noys, au lieu de Monder (1), devers un certain nostre escuier 
nommé Perrin Sens qui demouroit lors en garnison de par nous 
audit lieu de Monder, contre noz ennemis. Lequel Perrin aincoys 
qu'il voulsist recevoir ledit Berthoult, icellui Berthoult lui jura 
que desdiz cas et murdres il n'estoit consentant ne coulpable ne 
tant ne quant, ne ne savoit riens de la dicte entreprinse. Lequel 
Perrin Sens, veant l'innocence dudit Berthoult et qu'il estoit 
jeune escuier filz de bon chevalier, le receut en sa compaignie ; 
et aucun temps après il le mist en la compaignie de nostre bien 
amé et féal chevalier Arnanlt de Marmande dit Taillecaval, du 
pays d'Agenoys es frontières de Bourdeaulx. Lequel chevalier 
aussi aincois qu'il voulsist recevoir le dit Berthoult, icellui Ber- 

(1) Mondar, Lot-et-Garonne, arrondissement de Villeneuve-sur- Lot 
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de lui faire tenir son dit eslargissement Et le dit conte a promis 
a les desdommagier; et ledit conte a esleu son domicile en Tostel 
maistre Symon de Dompmartin, son procureur. 



JEUDI XXIIIl® JOUR DE DÉCEMBRE MIL CGC IIII" ET QUINZE : 

SENS, BOSCHBT, BOISY. 

Entre le procureur du Roy, d'une part, et le conte de Pardiac, 
d'autre part; dit le procureur du Boy [que le conte] conceut pieça 
hayne contre aucuns parens et neveux de la dame vieille et 
contesse de Commainges (1), c'est assavoir contre messire Jehan 
et messire Girart de Lantar (2) ; et a un certain jour a Thoulouse, 

(1) Jeanne de Comminges, veuve du comte Pierre Raymond II de Commîn- 
ges, mort à la fin de 1375, était la mère de la comtesse Marguerite. Au mois 
de janvier 1376, la comtesse Jeanne, attaquée par le comte de Foix, avait promis 
de marier sa fille au fils du comte Jean II d'Armagnac ; mais, le danger passé, 
elle avait tenté de violer tous ses engagements. Le mariage projeté s'accomplit 
cependant, grÂce à un soulèvement des nobles du Comniinges ; et, comme on 
redoutait à bon droit les intrigues de la comtesse Jeanne, le comte Jean II 
d'Armagnac la fit interner à Lectoure, de Taveu du duc d'Anjou, lieutenant 
généra] du Roi en Languedoc, qui approuva pleinement sa conduite par lettres 
patentes du 6 juillet 1378 (Bibl. nation., coll. Doat, vol. 200, folio 87). Après 
la mort du comte Jean III, Marguerite de Comminges, secondée par le comte 
de Pardiac, mit tout en œuvre pour délivrer sa mère. Dans ce but, elle intenta 
un procès devant le Parlement de Paris au duc de Berry, lieutenant général en 
Languedoc, qui s'opposait à la mise en liberté de la comtesse Jeanne, et sub- 
sîdiairement au comte Bernard VII d'Armagnac, lequel ne joua dans le procès 
qu'un rôle tout à fait secondaire (Archives nationales, Xi* 1476, folio 128). — 
Marguerite obtint gain de cause. Le comte d'Armagnac, dont l'attitude fut 
toujours des plus conciliantes, obéit scrupuleusement à un premier arrêt du 
Parlement du 22 juin 1392, qui ordonnait que la garde de la comtesse Jeanne 
serait confiée au sénécbal de Toulouse (Arch. nation., Xi« 37, folio 219 verso). 
Un second arrêt rendu le 7 janvier 1394, remit Jeanne de Comminges en pleine 
liberté (Arch. nation., Xi* 1477, folio 399 verso). A peine délivrée, la comtesse 
Jeanne n'eut rien de plus pressé que de troubler de nouveau le comté de Com- 
minges par ses intrigues. Elle intenta un procès criminel devant le Parlement 
à un certain nombre de seigneurs accusés d'avoir pris part à son arrestation en 
1377, et notamment à Roger de Comminges, seigneur de Roquefort, dont il sera 
question plus loin (Arch. nation., X'a 12, folio 312). En même temps, des 
discussions d'intérêt la brouillaient avec sa fille, et un parti hostile à Marguerite 
se formait en sa faveur sous la direction de Jean et de Gérard de Lantar. 

(2) Jean et Gérard de Lantar ou de Lanta (Haute-Garonne, arrondissement 
de Villefranche de Rouergue), étaient des serviteurs dévoués de la maison de 
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aa disner, présent le viconte de Car... (1), dist le conte que il 
estoit venu a sa congnoiesance que aucuns nobles et autres sei- 
gneurs du pais avoient fait une aliance pour la dicte dame contre 
la jesne contesse sa fille et que il les en paieroit et s'en repen- 
tiroient; en proférant par ledit conte plusieurs autres menaces 
contre la dicte dame et ses gens, en disant oultre qtie le bastart 
de Commainges avait tant mengié de son pain et rC avait pas mis a 
mort meemre Jehan de Lantar^ chevalier. Et depuis ledit conte 
manda le bastart et s'assemblèrent ensemble a Thoulouse et 
machinèrent de villener ledit de Lantar. Et depuis ce temps, ledit 
bastart acompaignié d'environ cinquante hommes armez, et en y 
avoit la plus grant partie de ceulx qui avoient mené la guerre 
pour le conte a Tencontre du seigneur de Barbasan, se partirent 
de la terre du conte et en un pré assaillirent ledit messire Jehan 
et de leurs dagnes et espées lui firent xlii plaiees, et a messire 
Girart son frère vn ou dix plaiees et au filz dudit messire 
Jehan xii plaiees, dont les dis frères et filz dudit messire Jehan 
momrent. Et en faisant ledit assault, ledit bastart et ses com- 
plices crioient : Camminges. Et après le fait se trairent ou chastel 
dudit conte : lesquelles choses n'eussent pas esté fâictes par ledit 
bastart s'il n'eust esté porté par ledit conte par le consentement 
et voulenté duquel se faisoient les choses dessus dictes. Si conclut 
contre ledit conte qu'il soit punis en corps et en biens et mis en 
procès extraordinaire et la vérité sceue par sa bouche, et tenir 
prison jusques a ce qu'il ait fait comparoir céans lesdis bastart 
et maufaicteurs. 

Defent le conte que tousjours il a amé messire Jehan et messire 



Ck>imniDge8. Jean de Lantar figure comme témoin dans différents actes, notam- 
ment dans le traité de paix conclu en 1377 entre le comte de Foiz et le comte 
d^Armagnac, allié de la comtesse Jeanne de Comminges. 

Le 10 octobre 1384, Gérard de Lantar fut présent à lliommage prêté par 
Arzieu de Montesquiou au comte d*Annagnac (Bibl. nation., Trésor généalogique 
de Villevieille, vol. 51, pag. 74). En 1392 et 1393, il prit une part active aux 
démarches faites pour rendre la liberté à la comtesse Jeanne de Comminges 
(Bibl. nation., coll. Doat, vol. 193, folio 45). Après le meurtre de Jean et de 
Qérard de Lantar, leurs enfants promirent par serment au comte d* Armagnac, 
le 10 octobre 1394, de le servir envers et contre tous (Bibl. nation., coll. Doat, 
vol. 206, folio 19). 

(1) {Sic) Car... pour Caraman. 
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de lui faire tenir son dit eslargissement Et le dit conte a promis 
a les desdommagier; et ledit conte a eslea son domicile en Tostel 
maistre Symon de Dompmartin, son procureur. 



JEUDI XXIlll® JOUR DE DÉCEMBRE MIL CGC IIII^* ET QUINZE : 

SENS, BOSCHBT, BOISY. 

Entre le procureur du Roy, d'une part, et le conte de Pardiac, 
d'autre part; dit le procureur du Roy [que le conte] conceut pieça 
hayne contre aucuns parens et neveux de la dame vieille et 
contesse de Commainges (1), c'est assavoir contre messire Jehan 
et messire Girart de Lantar (2) ; et a un certain jour a Thoulouse, 

(1) Jeanne de Commînges, veuve du comte Pierre Raymond II de Commin- 
ges, mort à la fin de 1375, était la mère de la comtesse Marguerite. Au mois 
de janvier 1376, la comtesse Jeanne, attaquée par le comte de Foix, avait promis 
de marier sa fille au fils du comte Jean II d^ Armagnac ; mais, le danger passé, 
elle avait tenté de violer tous ses engagements. Le mariage projeté s^accomplit 
cependant, grâce à un soulèvement des nobles du Comniinges ; et, comme on 
redoutait à bon droit les intrigues de la comtesse Jeanne, le comte Jean II 
d*Armagnac la fit interner à Lectoure, de Taveu du duc d*Anjon, lieutenant 
général du Roi en Languedoc, qui approuva pleinement sa conduite par lettres 
patentes du 6 juillet 1378 (Bibl. nation., coll. Doat, vol. 200, folio 87). Après 
la mort du comte Jean III, Marguerite de Comminges, secondée par le comte 
de Pardiac, mit tout en œuvre pour délivrer sa mère. Dans ce but, elle intenta 
un procès devant le Parlement de Paris au duc de Berry, lieutenant général en 
Languedoc, qui s'opposait à la mise en liberté de la comtesse Jeanne, et sub- 
sidiairement au comte Bernard VII d'Armagnac, lequel ne joua dans le procès 
qu*un rôle tout k fait secondaire (Archives nationales, Xi* 1476, folio 128). — 
Marguerite obtint gain de cause. Le comte d'Armagnac, dont Tattitnde fut 
toujours des plus conciliantes, obéit scrupuleusement à un premier arrêt du 
Parlement du 22 juin 1392, qui ordonnait que la garde de la comtesse Jeanne 
serait confiée au sénéchal de Toulouse (Arcb. nation., Xi» 37, folio 219 verso). 
Un second arrêt rendu le 7 janvier 1394, remit Jeanne de Comminges en pleine 
liberté (Arch. nation., X^^ 1477, folio 399 verso). A peine délivrée, la comtesse 
Jeanne n'eut rien de plus pressé que de troubler de nouveau le comté de Com- 
minges par ses intrigues. Elle intenta un procès criminel devant le Parlement 
à un certain nombre de seigneurs accusés d'avoir pris part k son arrestation en 
1377, et notamment à Roger de Comminges, seigneur de Roquefort, dont il sera 
question plus loin (Arch. nation., Xs» 12, folio 312). En même temps, des 
discussions d'intérêt la brouillaient avec sa fille, et un parti hostile à Marguerite 
se formait en sa faveur sous la direction de Jean et de Gérard de Lantar. 

(2) Jean et Gérai'd de Lantar ou de Lanta (Haute-Garonne, arrondissement 
de Villefranche de Rouergue), étaient des serviteurs dévoués de la maison de 
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au disner^ présent le viconte de Car... (1), dist le conte que il 
estoit venu a sa congnoissance que aucuns nobles et autres sei- 
gneurs du pais avoient fait une aliance pour la dicte dame contre 
la jesne contesse sa fille et que il les en paieroit et s'en repen- 
tiroient; en proférant par ledit conte plusieurs autres menaces 
contre la dicte dame et ses gens^ en disant oultre que le bastart 
de Commainges avait tant meiiffié de son pain et n^ avait pas mis a 
mort messire Jehan de Lantar^ chevalier. Et depuis ledit conte 
manda le bastart et s'assemblèrent ensemble a Tboulouse et 
machinèrent de villener ledit de Lantar. Et depuis ce temps, ledit 
bastart acompaignié d'environ cinquante hommes armez, et en j 
avoit la plus grant partie de ceulx qui avoient mené la guerre 
pour le conte a rencontre du seigneur de Barbasan, se partirent 
de la terre du conte et en un pré assaillirent ledit messire Jehan 
et de leurs dagues et espées lui firent xlii plaiees, et a messire 
Girart son frère vn ou dix plaiees et au filz dudit messire 
Jehan xii plaiees, dont les dis frères et filz dudit messire Jehan 
morurent. Et en faisant ledit assault, ledit bastart et ses com- 
plices crioient : Camminges. Et après le fait se trairent ou chastel 
dudit conte : lesquelles choses n'eussent pas esté fàictes par ledit 
bastart s'il n'eust esté porté par ledit conte par le consentement 
et voulenté duquel se faisoient les choses dessus dictes. Si conclut 
contre ledit conte qu'il soit punis en corps et en biens et mis en 
procès extraordinaire et la vérité sceue par sa bouche, et tenir 
prison jnsques a ce qu'il ait fait comparoir céans lesdis bastart 
et maufaicteurs. 

Defent le conte que tousjours il a amé messire Jehan et messire 



Ck>mmîng68. Jean de Lantar figure comme témoin dans différents actes, notam- 
ment dans le traité de paix conclu en 1377 entre le comte de Foix et le comte 
d* Armagnac, allié de la comtesse Jeanne de Comminges. 

Le 10 octobre 1384, Gérard de Lantar fut présent à lliommage prêté par 
Arzieu de Montesquieu au comte d* Armagnac (Bibl. nation., Trésor généalogique 
de VillevUiUey vol. 51, pag. 74). En 1392 et 1393, il prit une part active aux 
démarches faites pour rendre la liberté à la comtesse Jeanne de Comminges 
(Bibl. nation., coU. Doat, vol. 193, folio 45). Après le meurtre de Jean et de 
Qérard de Lantar, leurs enfants promirent par serment au comte d'Armagnac, 
le 10 octobre 1394, de le servir envers et contre tous (Bibl. nation., coll. Doat, 
vol. 206, folio 19). 

(1) {Sic) Car. . . pour Caraman. 
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de lui faire tenir son dit eslargissemeni Et le dit conte a promis 
a les desdommagier; et ledit conte a esleu son domicile en Tostel 
maistre Symon de Dompmartiu, son procureur. 



JEUDI XXIIIl® JOUR DB DÉCEMBRE MIL CGC IIll" ET QUINZE : 

SENS^ BOSCHBT, BOIST. 

Entre le procureur du Roy, d'une part, et le conte de Pardiac, 
d'autre part; dit le procureur du Roy [que le conte] conceut pieça 
hayne contre aucuns parens et neveux de la dame vieille et 
contesse de Commainges (1), c'est assavoir contre messire Jehan 
et messire Girart de Lantar (2) ; et a un certain jour a Thoulouse, 

(1) Jeanne de Comminges, veuve du comte Pierre Raymond II de Commin- 
ges, mort à la fin de 1375, était la mère de la comtesse Marguerite. Au mois 
de janvier 1376, la comtesse Jeanne, attaquée par le comte de Foiz, avait promis 
de marier sa fille au fils du comte Jean II d* Armagnac ; mais, le danger passé, 
elle avait tenté de violer tous ses engagements. Le mariage projeté s'accomplit 
cependant, grâce à un soulèvement des nobles du CJornuâinges ; et, comme on 
redoutait à bon droit les intrigues de la comtesse Jeanne, le comte Jean II 
d'Armagnac la fit interner à Lectoure, de Taveu du duc d*Anjon, lieutenant 
général du Roi en Languedoc, qui approuva pleinement sa conduite par lettres 
patentes du 6 juillet 1378 (Bibl. nation., coll. Doat, vol. 200, folio 87). Après 
la mort du comte Jean III, Marguerite de Comminges, secondée par le comte 
de Pardiac, mit tout en œuvre pour délivrer sa mère. Dans ce but, elle intenta 
un procès devant le Parlement de Paris au duc de Berry, lieutenant général en 
Languedoc, qui s'opposait à la mise en liberté de la comtesse Jeanne, et sub- 
sidiairement au comte Bernard VII d'Armagnac, lequel ne joua dans le procès 
qu'un rôle tout à fait secondaire (Archives nationales, X^a 1476, folio 128). — 
Marguerite obtint gain de cause. Le comte d'Armagnac, dont l'attitude fut 
toujours des plus conciliantes, obéit scrupuleusement à un premier arrêt du 
Parlement du 22 juin 1392, qui ordonnait que la garde de la comtesse Jeanne 
serait confiée au sénéchal de Toulouse (Arch. nation., Xi» 37, folio 219 verso). 
Un second arrêt rendu le 7 janvier 1394, remit Jeanne de Comminges en pleine 
liberté (Arch. nation., Xi» 1477, folio 399 verso). A peine délivrée, la comtesse 
Jeanne n'eut rien de plus pressé que de troubler de nouveau le comté de Com- 
minges par ses intrigues. Elle intenta un procès criminel devant le Parlement 
à un certain nombre de seigneurs accusés d'avoir pris part à son arrestation en 
1377, et notamment à Roger de Comminges, seigneur de Roquefort, dont il sera 
question plus loin (Arch. nation., X^» 12, folio 312). En même temps, des 
discussions d'intérêt la brouillaient avec sa fille, et un parti hostile à Marguerite 
se formait en sa faveur sous la direction de Jean et de Gérard de Lantar. 

(2) Jean et Gérard de Lantar ou de Lanta (Haute-Garonne, arrondissement 
de Villefranche de Rouergue), étaient des serviteurs dévoués de la maison de 
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au disnerj présent le viconte de Car... (1)^ dist le conte que il 
estoît venu a sa congnoissance que aucuns nobles et autres sei- 
gneurs du pais avoient fait une aliance pour la dicte dame contre 
la jesne contesse sa fille et que il les en paieroit et s^en repen- 
tiroient; en proférant par ledit conte plusieurs autres menaces 
contre la dicte dame et ses gens, en disant oultre qm le bastart 
de Commaingeê avoit tant mengié de son pain et n^ avait pas mis a 
mort messire Jehan de Lantarj chevalier. Et depuis ledit conte 
manda le bastart et s'assemblèrent ensemble a Thoulouse et 
machinèrent de villener ledit de Lantar. Et depuis ce temps, ledit 
bastart acompaignié d'environ cinquante hommes armez, et en y 
avoit la plus grant partie de ceulx qui avoient mené la guerre 
pour le conte a rencontre du seigneur de Barbasan, se partirent 
de la terre du conte et en un pré assaillirent ledit messire Jehan 
et de leurs dagues et espées lui firent xlii plaiees, et a messire 
Girart son frère vu ou dix plaiees et au filz dudit messire 
Jehan xii plaiees, dont les dis frères et filz dudit messire Jehan 
morurent. Et en faisant ledit assault, ledit bastart et ses com- 
plices crioient : Comminges. Et après le fait se trairent ou chastel 
dudit conte : lesquelles choses n'eussent pas esté fâictes par ledit 
bastart s'il n'eust esté porté par ledit conte par le consentement 
et voulenté duquel se faisoient les choses dessus dictes. Si conclut 
contre ledit conte qu'il soit punis en corps et en biens et mis en 
procès extraordinaire et la vérité sceue par sa bouche, et tenir 
prison jnsques a ce qu'il ait fait comparoir céans lesdis bastart 
et maufaicteurs. 

Defent le conte que tousjours il a amé messire Jehan et messire 



Ck>iiimÎDge8. Jean de Lantar figure comme témoin dans différents actes, notam- 
ment dans le traité de paix conclu en 1377 entre le comte de Foix et le comte 
d'Armagnac, allié de la comtesse Jeanne de Comminges. 

Le 10 octobre 1384, Gérard de Lantar fut présent à lliommage prêté par 
Arzieu de Montesquieu au comte d*Armagnac (Bibl. nation., Trésor généalogique 
de Villemeillej vol. 51, pag. 74). En 1392 et 1393, il prit une part active aux 
démarches faites pour rendre la liberté à la comtesse Jeanne de Ck)mmînges 
(Bibl. nation., coll. Doat, vol. 193, folio 45). Après le meurtre de Jean et de 
Qérard de Lantar, leurs enfants promirent par serment au comte d*Armagnac, 
le 10 octobre 1394, de le servir envers et contre tous (Bibl. nation., coll. Doat, 
vol. 206, folio 19). 

(1) {Sic) Oar... pour Caraman. 
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et Bos offices faran a rason et justicia a las partidas, aissi cum 
dessus es dit. 



X. 

SAINT-MARTIN-a)E-LAS-0UMETTE8, 12 OCTOBRE 1400. 

EXTRAIT D'UNE LETTRE 

DU CHANCELIER D'ARMAGNAC AU COMTE BERNARD VII. 

(Bibliothèque nationale, collection Doat, vol. 20IS, f? 248. — 

Copie du XVII» siècle.) 

Le comte Bernard YII d'Ârmagnac^ sollicité à la fois par la comtesse 
Marguerite de Comminges et par son adversaire, s'était déclaré en 
faveur de la comtesse, mais sans intervenir personnellement dans 
la lutte des deux époux, car il était parti pour Poitiers où il allait 
rejoindre son beau-père le duc de Berri (1). 

Ce fot probablement pendant son voyage en Poitou que le comte d'Ar- 
magnac reçut de son chancelier, Bernard de Grossoles (2), la lettre 
d'affaires, dont nous extrayons un passage relatif à la guerre de la 
comtesse de Comminges contre son mari. 



... Lo senescalc d'Armagnac e yo em estats ensemps a Vie (3) ; 
et auem trames La Hala (4) en Comenge per saber totas novelas. 
Et tenem los sirvens prests per anar, si ops es ; mas be pensi que 
no sera ops de presen, quar aqucla gen son tots espartits en divers 
locs, que no son pas tots en un loc, ni demoran gayre en loc, que 
tôt jorn se mudan ; ni fan pas aparelh de mètre seti al loc que 
Mossen Pons de Castilhon a près, loqual s'apela Mascaras (5). 

(1) Le voyage du comte Bernard VII en Poitou est postérieur au 17 fé- 
vrier 1400 (Arch. de Tam-et-Garonne, série C, fonds d'Armagnac, numéro 
prov. 920, {? 465). D'un autre côté, Bernard VII avait rejoint son beau-père 
antérieurement au 3 décembre de la même année (Arch. nationales, P. 1363s 
cote 1247.) 

(2) Bernard de Gorsoles ou de Grossoles, seigneur de Saint-Martin-las- 
Oumettes, était chancelier d'Ârmagnac depuis ravènement de Bernard VII. 

(3) Sans doute Vic-Bigorre: 

(4) Peut-être Jean La Hila, châtelain de Vîc-Fezensac en 1413. 

(5) Hautes-Pyrénées, arrondissement de Tarbes, canton de Toumay ; ou Gers, 
canton de Marciac. 
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Las gens de Monsenhor de Lebret (1) seran an MadoAa de 
Comenge ; e Ramonet de Sort (2) es a taube d^acort de venir la 
servir. E dits hom qae seran tots aquels de cent a sieis vint homes 
d'armas. Hom m'a dit que lo senhor de Fontanilhas (3) es anat 
a vos, et pensi qae per la aurets sabut Testât de la besonha. 

La letra que vos trametiats al senhor de Fiumarchon (4) no 
es pas venguda, quar lo messatgier la a perguda, o no li fos punt 
ballada ; per que, si vos plats que de novela la escriuats, e que 
fasats mension cum per auant li auiats escrit, mas que entendets 
que la lettra s'es perguda per aventura, sera bon. E sapiats que 
gran partida de sos gentils [homs] li disen que no volen gayre 
anar contre Comenge, pueys que a vos no plats. Totas bets yo li e 
tramets lo juge de Lomanha. E afin que creses que vos li auiats 
escrit, li e fayt mostrar Tartigle de la letra que m'auets tramesa, 
laquai fay mension de la. E per que sapiats la resposta que a 
fayta, vos trameti la letra que lo jutge m'a tramesa. 

... Escrite a Saint-Martin (5), a doutze d'octobre l'an mil quatre 
cens. 

{Signât) B. de Gorsol. 

{Et <m dessus es escriut) A Monsenhor lo comte d'ARMÂKHAC. 



(1) Charles d'Âlbret, plus tard connétable de France. 

(2) Célèbre chef de bandes. 

(3) Gaillard de La Roche, seigneur de FontenîUes, appartenait à une famille 
encore existante qui a fondé la ville de Miélan. Il fit ses premières armes sons 
le duc d^Anjou en 1397 (Bibl. nation., Trésor généal. de Villevieille, vol. 76, 
fo 63). En 1392, il fut chargé de réclamer auprès du comte d'Armagnac la mise 
en liberté de la comtesse Jeanne (Bibl. nation., coll. Doat, vol. 193, f^ 45). 
Dès lors, son nom apparaît fréquemment dans Thistoire du Comminges. Dévoué 
à la maison d'Armagnac, dont il tenait la seigneurie de Castéra-Lectourois, 
département du Gers, canton de Lectoure (Bibl. nation.. Trésor généalj vol. 76, 
f^ 66), il joua un rôle important dans les événements de 1400 et, en 1412, se 
mit à la tête des seigneurs de Comminges révoltés contre Marguerite parce 
qu'elle voulait se joindre aux adversaires de Bernard VII (Arch. des Basses- 
Pyrénées, E. 425, Lettres de Charles F/, du 23 novembre 1412). 

(4) Géraud de Lomagne, seigneur de Fimarcon, Donzenac et Boussac, fils 
d'Odet de Lomagne et de Catherine de Ventadour, avait succédé à son père 
vers 1378. 

(5) Saînt-Martin-de-las-Oumettes, commune de Mauroux, département du 
Gers, arrondissement de Lectoure, canton de Saint-Clar. 
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XI. 

Toulouse, 20 janyieb 1401 (n. s.). 

LETTRES DU SÉNÉCHAL DE TOULOUSE 

DEFENDANT DE s'ARMEB EN FAVEUR DE MAROUEBITE DE COMMINGE8 

OU DE SON MARI^ JEAN d'aRMAGNAC. 

(Biblioth. nation^ collect. Doat, yol. 208, f» 265. — Copie du XVII« siècle.) 

Colardus d^Estoutayilla, miles, dominus de Torehiaco, cambeU 
lanns domini nostri Régis, ejasque senescallus Tholozanus et 
Albiensis, discrète vire judici Rivorum, ac cuicumqne servienti 
armorum aut alteri Régis, et qaibuscamque bajulis et justiciariis 
dictœ nostrœ seuescalliad, ad quos présentes litterœ pervenerunt, 
aut loca tenentibns, salatem. 

Cum, per ordinationes et mandata Régis, din est, facta, et publi- 
cata, et prseconisata in villa Tholosœ, et eertis aliis locis solemni- 
bus nostrad dictœ senescalliœ, inhibitum faerit quibnscnmque 
personis cajoscmnque dignitatis, statas, sea conditionis existèrent, 
ne aliqaas gentes in regno Franciœ congregare, nec aliqiiam giier- 
ram facere sea indicere, haberent, infra regnum, contra aliquos 
subditos, alligatos sea confederatos dicti domini nostri Régis, nec 
ipsas gentes armoram acceptare in eorum villis sea fortaliciis, 
absqne licentia et authoritate ejasdem domini nostri Régis, seu 
alterius ab eodem potestatem habentis ; perventoqne ad nostri no- 
titiam quod, inter egregios Johannem Arminiaci, comitem se dicen- 
tem Convenarum (1), et dominam Margaritam, comitissam ejas- 
dem comitatis, gaerra et congregatio gentiam armoram fiebat; 

(1) On y oit que la lettre du sénéchal de Toulouse s^applique de -la façon 
la plus explicite au fils du comte de Pardiac, Jean d'Armagnac, lequel prenait 
le titre de comte de Comminges, comme mari de Marguerite. Néanmoins les 
auteurs de l'histoire du Languedoc ont cru, par une inadvertance singulière, 
que cet acte visait le comte Bernard d'Armagnac. Ils en ont conclu que Ber- 
nard VII faisait la guerre à la comtesse Marguerite, et qu'il prétendait avoir 
des droits sur le comté de Comminges, ce qui est absolument faux (Voir Hist 
de Languedoc, IV, pag. 415). Cette grave erreur, qui dénature si singulièrement 
les faits en prêtant le plus vilain rôle au comte d'Armagnac, n'a pas manqué 
d'être répétée par tous les historien^. 
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volentes servare et servari facere, prout decet, dicta mandata et 
ordines regibs, nec non idemnitati Begis, rei pnblicœ et patriœ^ 
ac senescallise per nos commissœ providere, et ex mandato etiam 
egregii viri domini constabularii Franciœ^ capitanei et guberna- 
toris patrise Linga occitaniad et ducatas Aqaitanias pro dicto do- 
mino nostro Bege, inhibuissemus et inhibi fecissemus prœfatis 
comiti et comitissae, et quibuscumque aliis subditis Begis, ne ad 
dictam guerram faciendam ulterias procédèrent, sed ab inceptis 
désistèrent, sub omni ea pœna quam incorere possent erga dictam 
dominum nostrum Begem ; nec non etiam dictis subditis, ne in 
aliquo ipsos, in facîendo dictam guerram, haberent juvare, suc- 
carsum, seu aliquos opem seu favorem prœstare, nec ipsos, seu 
gentes suas guerram facientes, seu facere volentes, in eorum forta- 
liciis receptarent, opem, consilium nec favorem aliquos prasberent, 
et sub dicta pœna eidem Domino nostro Begi apponenda : nihil- 
lominus, in contemptum et in spretum et vilipendium ejusdem 
domini nostri Begis, damnumqae ejusdem, et rei public», et sub- 
ditorum Begis laesionem, a dicta guerra non desisterunt, nec 
desistere fuerunt dedignati, sed potius gentes armorum diversorum 
locorum et patriarum congregarunt in magno nostro [damno] ; 
et quod pênes est, Anglicos, et alios inimicos et adversarios ejus- 
dem domini nostri Begis et regni, cum armis, ac eorum societatem 
et comitiam in eorum fortaliciis quœ tenent ad eodem domino 
nostro Bege sub homagio et fidelitat[i8] juramento intrare fece- 
runt et p[er]miserunt (1), et abinde guerram et patriam regiam dis- 
currere, et aprisionare tam subditos regios immédiate quam alios, 
tam in terra ejusdem domini nostri Begis, quam etiam vas- 
sallorum et subditormn suorum, aprisionare, vulnerare, depraedari, 
et interficere fecerunt et p[er]miserunt; et cum dictis rapinis, prœ- 
dis, prisionerios in dictis locis et fortaliciis receptaverunt, et de 
die in diem receptant, in maximum damnum et prœjudicium dic- 
torum domini nostri Begis, rei publicœ et subditorum suorum, 
ut praedictum est ; et magis fieret, nisi in prœdictis provideretur 

(1) Nous croyons devoir proposer entare [ ] quelques corrections à la copie 
de la collection Doat, qui, de même que presque toutes les autres copies prove- 
nant de la même source, est loin d'être bonne. Le manuscrit de Doat porte 
ici, et un peu plus bas encore : promiserunt au lieu de permUerunt, 
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de céleri et opportuno remedio, sicnt decet. Qao circa vobis, et 
vestrum cnilibet, prœcepimus et mandamiiB, committendo si sit 
opuSy quathenns prsefatis comiti et comitissœ adhuc ex super- 
abundanti casu^ que ad causam poteritis tnte accedere in personis-, 
sin autem voce tabœ, per loca proximiora et in figura inhibeatis 
et deffendatis^ ex parte regia atque nostra^ sub omni ea pena quam 
possent incurrere erga dictum dominum nostrum Begem, et spe- 
cialiter, sub pœna mille marcarum auri fisco apponenda, qua- 
thenus a dicta guerra desistere omnino habeant, et gentes armo- 
rum propter hoc congregatas, ab ejus locis et terris, in patriam 
domini nostri Begis, recedere et abire faciant, maxime illos qui 
non sunt de dicta patria, et alios ad eorum domos et terras, sine 
guerra facienda, sed alias honeste et bono modo monendo, ut boni 
et fidèles vassalli et subditi faciunt, facere debent et facere con- 
sueverunt, nec ipsos a modo prsBdictas guerram, rapinas, aprisio- 
nationes receptent nec receptari p[er]mittant in dictis eorum forta- 
liciis, nec alia meleficia fieri faciant nec permittant Si vero a 
prsBdictis desistere non velint, ipsos capiatis, et captos nobis seu 
curise nostrœ Tholosœ remittatis, pro débita justicia de ipsis 
ministranda; nec non loca, terras et juridictiones, et alia quœcum- 
que bona prsBdictorum, realiter et de facto, si apprehendi possint, 
sin autem verbo, ad manum regiam atque nostram ponatis, et 
tamdiu sub eadem manu detineatis, donec alius a domino nostro 
Bege seu no[bi]s habueritis in mandatis; nec non et bona omnia . 
quœcumque alia, tam nobilium quam innobilium, quos contra 
dictas ordinationes et prohibitiones, per légitimas informationes 
aut alias, débite inveneritis aliquid fecisse, simili modo sub dicta 
manu capiatis et detineatis; et insuper ipsos comitissam et alios ad- 
jornatis, comparit[uros] (I), personaliter, die octova post prceseu- 
tium litterarum executionem, coram nobis seu locum tenente nostro, 
in aula nova régis Tholosœ, respon8[uros] (2) super predictis con- 
temptu et inobedientia et aliis commissis procurator[i] regio, et 
alias process[uros] (3) in eadem causa, ut erit rationis, cum inti- 

(1) La copie de Doat porte eomparito. 

(2) La copie de Doat porte retponsoj et k la ligne suivante, procuraiore. 

(3) La copie de Doat porte proceato^ et à la ligne suivante, etjinem. 
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matione qaod, niai comparuerint, contra ipsos et eorum bona 
[in]finem banni, confiscationisque bonomm declaratorum et alias 
procedetor, ut erit juris et rationis. Mandantes subditis Begis et 
nostris alios non subditos in jnris subsidium reqnirere, ut vobis et 
yestmm cnjuslibet in prœmissis pareant et intendant, et prœstent 
consilium, opem, favorem et juvamen, si opus fuerit et fueritis 
reqoisiti, et de bis quœ in praeniissis feceritis, una cum infonna- 
tionibas super eisdem factis et faciendis, quas nobis et curiaa 
nostrœ mittatis, etiam, et de nominibus et cognominibus prœno- 
minatorum, et alias débite, curiam nostram ad plénum certificetis. 

Datum Tolosœ, die vicesima januarii, anno Domini millesimo 
quadringentesimo. 

Datum per copia, per consilium. 

{Signé) P. db PoNao. 



XII. 

Paris, 19 mars 1401 (n. s.). 

LETTRES DU ROI CHARLES VI 

PERMETTANT AU COMTE d'ARMAGNAC DE SE DEFENDRE, LES ARMES 
A LA MAIN, CONTRE LE COMTE DE PARDIAC. 

(Biblioth. nation., collect Doat, yoI. 206, t> 279. — Copie du XVII» siècle.) 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France, aux seneschaux 
de Tholouse, de Rouergue, de Beaucaire et de Carcassonne, et a 
tous nos autres justiciers ou a leurs lieutenans, salut. Nous avons 
oui la supplication de nostre très cher et féal cousin le comte 
d'Armagnac, contenant que nagaires, pour ce que le comte de 
Pardiac a meu et faisoit guerre contre la comtesse de Comenge 
parente dudit suppliant, icellui suppliant a donné et fait donner 
par ses gens, subjects, alliés et bienvueillans, secours et aide a 
la dite comtesse a soi deifendre contre le dit comte de Pardiac; 
et depuis le dit comte de Pardiac, en hayne de ce ou autrement, 
de sa volenté desraisonnable, a conmiencée guerre a rencontre du 
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dit suppliant, pris et apprisonné son chancellier et pleusieurs 
antres de ses gens et familliers, couru^ pillé et gasté sa terre, 
hommes et subjects, et fait encores de jour en jour, et s'est aidé, 
et aide des Anglois et d'autres gens estrangers enqemis de nostre 
royaume ; par quoi a convenu que le dit suppliant se soit mis et 
mette a deffence, et pour ce faire ait mandé ses vassaux, subjects, 
alliés et bienvueillans, dont les aucuns sont venus a son mande- 
ment, et aucuns autres non, pour doubte de certaines deffenees 
faites de par nous ou dit pays, par lesquelles a esté deffendu a tous 
nos subjects que ils ne procédassent aucunement Tun contre l'au- 
tre par voie de fait; par quoi notre dit cousin par deffaut de aide 
pourroit estre très grandement grevé, et sa terre et subjects 
gastés et destruis, et aussi ceux qui, comme dit est, se sont armés, 
et ont esté tant en la compagnie de la dite comtesse de Comenge 
que du dit suppliant et fait guerre et résistance a rencontre du 
dit comte de Pardiac, pourroient estre grandement travaillés et 
domagiés, se sur ces choses ne leur estoit impetré nostre grâce et 
pourveu de remède convenable, si comme icellui suppliant dit, 
requérant humblement icellui. Pour ce est-il que nous, ce que 
dit est considéré, et que nous sommes bien acertenés que le dit 
comte de Pardiac a esté et est cause et occasion des dites inva- 
sions, guerres et débats, et que de raison il loist a im chascun 
soi deffendre, nous au dit suppliant nostre cousin avons donné 
et octroie, donnons et octroions de grâce spéciale, par ces présen- 
tes, congié et license de deffendre soi, sa terre et subjects, et de 
résister a la maie volenté et entreprinse du dit comte de Pardiac 
et de ses alliés, et de sur ce prandre et avoir l'aide et secours 
de tous ses alliés et bienvueillans tels qu'il pourra avoir a son 
aide ; et ne voulons que pour le dit secours donné a la dite com- 
tesse, et pour les armées et guerres dessus dites, le dit suppliant, 
ne ceux qui a sa requeste s'en sont entremis soient aucunement 
travailliés ne molestés en corps, ne en biens. Si vous mandons 
et estroitement enjoignons et a chascun de vous si comme a lui 
apartiendra, en comettant se mestier est, que le dit suppliant et 
autres dessus dits vous faites, souffriés et laissiés jouir et user 

m 

plainement et paisiblement de nostre présente grâce, octroi, 
congié et licence sans les molester, travaillier ou empêcher aucu- 



SUR GÉRAUD DE FEZENSAGUET. 61 

nement an contraire : car ainsi le voulons et nous plaist estre fait, 
nonobstant les choses dessus dites et quelconques lettres subrep- 
tices empettrées ou a impetrer au contraire. 

Donné a Paris, le dix et neufieme jour de mars l'an de grâce 
mille quatre cent, et de nostre règne le vingt et unième. 

Par le Roy, en son conseil, le Roy de Secille, Monseigneur 
le duc de Berri et autres presens. — Barrau. 



XIII. 

[1401.] 



PACTUM DU COMTE D'ARMAGNAC 

lÉNUMÉRANT TOUS SES GRIEFS CONTRE LE COMTE DE PARDIAC. 
(Bibl. nation^ coUect Doat, vol. 193, f9 96. — Copie du XVII» siècle.) 

Ce factum parait avoir été rédigé immédiatement après la victoire de 
Bernard Vil sur le comte de Pardiac, victoire qui était définitive 
avant le 27 mai 1401 (1). Peut-être fut-il composé en vue du procès 
que le comte d'Armagnac intenta, sans tarder^ à Géraud de Pardiac 



(1) Dès le 27 mai 1401, Bernard VII prenait les titres de comte de Pardiac 
et de vicomte de Fezensaguet et de Brulhois, en confirmant les privilèges et 
en recevant Thommage des vassaux du Brulhois et de La Plume. 

Le préambule de cet acte du 27 mai est conçu dans les termes suivants : 

< Post trîumphum victorie per egregium et magniffîcum principem, dominum 

« Bemardum, Dei gracia comitem Armaniaci, Fesensiaci, Buthene et Pardiaci^ 

« vicecomitemque Leomannie, Altivillaris, Fesensaguelli et Bruilheni, ac domi- 

« num terrarum Ripperie, Aure et montanoi-um Ruthenensium, divine munimine 

< obtentum contra et adversus dominum Geraldum de Armaniaco, dudum comi- 
c tem Fardiaci, et ejus libères, et gentes qui contra prefatum dominum comitem 

< Armanîacî îndebite et injuste guerram fecerant et patriam suam dampnifica- 
« verant, ipsis que domino Geraldo et ejus filius ac terris per dictum dominum 

< comitem Armaniaci et ejus valîturos subjunctis, etc... ]». 

(Arch. de Tam-et-Garonne, série C, fonds d'Armagnac, registre portant le 
numéro provisoire 706, f? xxvi.) 

Le l*' août de la même année, le fils cadet de Géraud de Pardiac, Arnaud 
Guillem, fait prisonnier par le comte d'Armagnac, était détenu au château 
de Benaven en Rouergue, Aveyron, arrondissement d*£spalion, commune de 
Sainte-Geneviève (Arch. de Tam-et-Garonne, Inventaire de Montauban, fp 316). 

C'est donc à tort que les historiens ont reporté à 1403 (Monlezun, Hist. de 
Gascogne^ IV, pag. 113) ou à 1404 (de G au J al, Études historiques sur le 
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et à ses deux fils (1). Peat-étre aussi était-il destiné à être répanda 
dans le public pour expliquer la conduite du comte d'Armagnac. 
La copie de Doat, d'après laquelle nous reproduisons ce texte, est 
malheureusement fort mauYaise. 



V 



Guiraud d'Armagnac, a labets comte de Pardiac et vescomte 
de Fesensaguel, de contenent que ac saiibuda la mort de monsea- 
hor lo comte d'Armagnac et de Comenge, que Dieu pardon, 
conceup en son couradge que occupes per via endirecte lo comtat 
d'Armagnac et antras terras et dignitats d'aquel hostal, prenden 
color que feses, cnm que fos, que las filhas de mondit senhor en 
demoresso donas et herittieras de lordit paire, et non pas mossen 
Bernad d'Armagnac, que es a présent comte, jassia que loudit 
Guiraud sabia ben que mondit senhor lo Comte deuia succesir el 
dit comtat per ordonansa testamentaria de sos auiol et paire, que 
Dieu pardon (2) ; mas fasia compte loudit Guiraud que, si el 
pogues far que las filhas demoresso herittieras, que las donas a bos 
'filhs en maridatge, et per aissi yengra a son optât. 

Et per venir a mielhs far so dessus, tantost attirée a si touts 
lous gentils hommes que poc attirar de la terra de mondit senhor 
lo Comte, lousquoals eran et son homes d'omage et de segrament 
de Postal d'Armagnac, et am paraulas fenchas et fraudulosas,C 
mostran semblan de amar 1' [bonjour et de vouler la conservation 



Rouergue, II, pag. 260) la défaite et remprîsonnement de Géraud de Pardiac 
et de ses deux fils. 

(1) L^inventaire d'Alençon, conservé à la Bibliothèque nationale (Ms. fran- 
çais, 18958, f^ 328 yr), signale : c plusieurs informations avec le procès 
< fait a Jehan d'Armagnac, fils de Gerault d'Armagnac, conte de Perdriac, 
c touchant la guerre a eulx commancée au conte d'Armagnac i». 

On trouve une mention analogue, avec la date du 1*" août 1401, relative à 
Arnaud Guillem, le second fils de Géraud, dans l'inventaire de Montauban qui 
fait partie des archives de Tam-et-Garonne (p 316). 

(2) Les testaments des comtes Jean I et Jean II donnaient à Bernard VII 
des droits formels au cas où son frère mourrait sans héritier mâle. 

Le testament dé Jean I est du 6 avril 1373 (Arch. nation., J. 861, n" 3. — 
Bibl. nation., Ms. français, 2883). Celui de Jean II, du 4 janvier 1382 (n. s.) 
(Arch. nation., P. 1363^ , cote 1252.— Bibl. nation., coll. Doat, vol. 201, f» 117 
et 242). 
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de Postal d'Armagnac, Ions animet et Ions fe &r promessas que, 
cnm que fos, non hobesisBan pouch a mondit senhor lo Comte ne 
noF receubossan pouch per senhor, mas sas [ne]bodas, car aqaelas 
denian esser comtessas et non pas el. Et noA tant solament 
ensegni lous gentils homes d'aquesta materia, abans o fes belar 
de las grossas vilas, et auia gens que de iours et de nuegs ense- 
gnian aquest fag per tota la terra que mondit senhor lo Comte 
a outre la Grarona ; et fec fa et ordonar lettras cominatoris et de 
gran menassas, lasquoals trametec madona d'Armagnac, que labets 
era, als cossolats, que lous demandabe que no recebossen per 
senhor loudit mossen lo Comte et que no fessan pas com lous faux, 
vilas traydos de Laytora (1) auiam feyt (de lasquoaus lettres se 
troberan las <;opias) ; per tal partit que ab gran difficultat mondit 
senhor lo Comte ac la pocessio de sa dita terra, et lous homeages 
de BOUS gentils homes (2). 

Après ^sso loudit Guiraud, per esser plus fort a venir a son 
maluat prepaus, fe aliansa ab lo comte de Foix qui adonc era 
et lo promes que madona de Comenge issament se aliera ab el, 
afin que touts très donesso pro fasendas a mondit senhor que, cum 
que fos, no demores senhor de Postal d'Armagnac, et per la de- 
cassar de tout en tout, et destruire, et deshonorar per tous temps ; 
et fora anada auant la dit aliansa, mas, quar madona de Comenge 
* non y vole consentir, et, vesen que, loudit comte de Foix o laisset 
estar, mas non estec per loudit Guiraud que no se fases. 

Pueys après, loudit Guiraud, plen de gran furor, vesen que 
no podia venir a son optât, quar mondit Senhor comensaua a 



(1) Dès le 6 janvier 1392, les vassaux de Lomagne, réunis à Lectoure, avaient 
reconnu Bernard VII comme comte d'Armagnac (Monlezun, Hist, de Gascogne, 
tom. VI, pag. 23). 

(2) Le comte Bernard VII eut, en effet, beaucoup de peine à faire admettre 
par tous ses vassaux ses droits légitimes à la succession de son frère. Ses vassaux 
d'Armagnac ne lui prêtèrent hommage, le 7 octobre 1391, qu'en formulant les 
réserves les plus explicites an sujet des droits que pouvaient avoir les filles de 
Jean III (Archives de Tam-et-Garonne, série C, fonds d'Armagnac, numéro 
provisoire 862, Î9 57). Il en fut de même des vassaux de Lomagne, le 8 janvier 
1392. Ce fut seulement au mois de décembre 1393, plus de deux ans après son 
avènement, que Bernard VII triompha définitivement de toutes les résistances 
(Archives de Tam-et-Garonne, série G, fonds d'Armagnac, numéro prov. 704, 
f* 87 et 101). 
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penie la pooession de sas tenas et kn segrament de sas gens, 
comeosec de anar et tomar entom moiidit Senbor. diâdmalan et 
œlan sod mal oomadge, et prepaos, et Tdontat malnada et no 
oa nwida que H portaoa, wMinî^n et beoen als despens de moadit 
SenhcT. Et dins son loc de TAn^wLm^^ c« donooraiia adoncs 
madita dona de Comenge, tractel ab ela secrettanient que fans 
molher de son filh, ses sabensa de moiidît Senbcr ne d^ome dels 
sens, afin qoe, pnejrsqne non podia Tenir a son optât del principal^ 
Pagnes de raocessori, fiisen compte que, qnand son filh fore senhor 
de Comenge, a tant fora el pins fort a dampnatgar mondit Senhor, 
et la poiissance de Monsenbor en fora mendre. Et, tàg londit 
tractât, animet ladita madona la Comtessa de tal maneira, ftsen lî 
tont jour entender qne Mossenbor li deshereria sas filhas, qoe elle 
s'en anet sopdamen en son pays de Comenge, mostran semblan 
qne elle no se ténia per pagnada de mondit Senbor ne per bonrada 
qne demores en re del sen. 

Et en ontra, jasia qne lo comte de Paidiac sîa borne del comte 
d'Armagnac et li sia tengnt de fiir bomeage et segiament de fis- 
altat, per raison de las baronias d'Ordan et de Yiran (1), et Ions 
comtes de Pardiac, qui passats son, aian fiig sns aisao lonr degat 
an aqoels d'Armagnac, et darrierement la comtesse de Paidiac, 
molher qne era deudit Guirand, aia fag bomeaige et s^rament 
de fisaltat a monsenbor d'Armagnac et de Comenge darrer 
trespassat, saben et vonlen londit Guirand : empero el, continnan 
en sa nudicia et mostran la mal volontat qne am'a vers mondit 
Senbor, ses degnna justa et rasonabla cansa, no vole permettre 
que sa dita molher feses loudit homatge et s^grament a mondit 
Senhor ; ne après la mort d'ela, el, qne es demorat senhor et 
nsufructuari deldit comtat et de las ditas baronias, ajtant pane 
no Ta volgnt far, ne a volgut cossentir ne souffrir que sous filhs, 
qui en degran esser estats senhors après sa mort, Ton aian fag. 
Ne, que es plus fort, no cossentira que Ions officiers de Monsenbor 
fosso hobesits en re en las ditas baronias, aixi com de daban era 



(1) Lee baronnies d'Ordan et de Biran (Gers, arrondissement d'Ânch, canton 
de Jegun), avaient été apportées à Gérand en même temps que le Paidiac par 
sa femme Anne de Monlezun. 
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aconstamat, que no esta de memoria encontre^ car las ditas baro- 
nias son au comtat de Fesensac; ans per exprès o a debedat 
et deffendut. Et quau home delà seus s^apelaua als officiers de 
Monsenhor^ aixi quant degut et acoustumat es d'antiquitat, lous 
fasia mettre en ferma preso, tro avia renunciat a la apellatio. 
So si se appelaban da re que hom lous fe, les fasia appela au 
senescaut d'Agenes, laissan lo judge d'apels d'Aux, et a son judge 
de Pardiac fasia fa las appellatios, volen privar Monsenlior de 
las prumeras appellatios, aixi com apar, en la cour d'Agen. 

Outre tout so dessus^ loudit Guiraud, immaginan toutjour a 
la deshonor et final destruction de mondit senhor lo Comte^ a 
sercadas^ et après fag son poder de venir a fag^ diuersas vias et 
manieras per lasquals pogues far morir de mort horribla et desho- 
nesta et enhnmana et sobda mondit senhor lo Comte, o de lo far 
tombar en tal malancia que valgues mort (1), afin que après 
pogues per sa poyssance occupar son heretatge ou autrement esser 
venges de lu- jasia que mondit Senhor no li aia degun temps 
de sa vida fag ni dig re per que aisso ne re de tôt aisso li degues 
far, abans Ta toutjour amat et onrat com aquel que era de son 
sang, et li auia donat et argent et terre, ses que non era tengut 
si se volgues, mas pensaua que li fos bon paren et amie coma 
esser degra. Et subre aisso li trametoc son cancelle et d'autras, 
lu cobida[n] a pats et bona amistance. 

Et, car Monsenhor se fisabe en lu cum far deuia si het li fes 
lo que esse deuia, Mossenhor le laissabe a Lauardenx, et lo fisaba 
tout so que auia, et mandée a mossen Dorde, louqual garda lo 
castet de Lauardenx, que le obesis et lo balhes las claus de tôt, 
et loudit Guiraud se fec bailla las claus de la thesaureria et 
de la artilheria hon estan lous encartamens, et ne prenguoc, et 
ne portée lous que Pagraderon, contre lou voule et la volontat 
de Monsenhor, furt cometen. 

Et com agous débat entre lous cossols de Barran et de Mon- 
vert (2), car lous cossols de Barran lous auian feyt penhora per 
talhas, loudit Guiraud fec fa la appellation a son judge a Mon- 



(1) Par Topération magique dite de Y envoûtement Voyez la pièce suivante. 

(2) Monbert, Gers, canton d'Auch. 
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lesan en sa presencia, et en la appellatio no fec pant de mention 
deu judge d^apels d'Aux, volen tôle et estrema a Monsenhor sas 
appellations et sa iorisdiction ; ans trametec be loudit son judge 
[a] Agen. Et per Ion entericement de Mossen, lo judge de 
Lomanhe hi anec et demandée remettre la causa, coma procurajre 
de Monsenhor, a son judge d'apels. Et loudit judge deudit Guiraud 
y contrastée en disen que Mossen non auia son judge d'apels, 
et requeric lo procuraire deu Boy que fes partida contra Monsen- 
hor, et dissoc en la cour que encara nos disia de mages causas. 
Et subre asso, foc gran repleydeiat, en tant que lo judge de 
Lomanhe agoc ordenansa per si que lous articles sous foron perme 
admes, et lous deudit Guiraud rejeits. 

Item un honmie de Caudacosta (1) auia panât a Pejracava 
la custodia et bestimens, et foc près per lo senhe de Bolhac (2), 
auqual lo comte de Comenge preguec que per amor de lu lo 
relaxes. Et per so, car lo senhe de Bolhac no Ton volguoc elaisa, 
feron appella loudit home [a] Agen, et non pas au judge de 
Lomanhe, hon perme se deuia appella, et feron requérir lo procu- 
rayre deu Bey que fes partida contre Monsenhor; et tout asso 
fasian per deshonor et dampnadge de Monsenhor, et per auer 
occasion et coulou de desacord, et auer dessencion am Monsenhor, 
jasia que lous officiers de Monsenhor lo presentessan que se vis 
enter lo amiablement, com fa se deia entre gen de linage. 

Fec veni sous filhs enta monsenhor lo Comte frauduleusement 
et fintamen, en disen que no eran sous filhs, et fasia aparuei que 
lous Yolia mau, et que se eren pelherat, et que no lous volia vese 
ni ausi, et que a [los] sabia mau car eran venguts enta Monsenhor. 
Et si ey mei lous hi auia trames, affin que per tractât, ou per 
guerra, per la man de Monsenhor hintrassen en Comenge et 
Tagossan. Et quand vie que en aisso no podia excase ni venir 
a son obtat, lous dits filhs no toumeron plus a Monsenhor, ans 
se jactaban et se vantaban lo comte de Comenge, prumer no 
comensassan guerra en Comenge, que Monsenhor no lous ténia 

(1) Caudecoste, Lot-et-Garonne, arrondissement d'Agen, canton d'Astaffort. 

(2) Bertrand de Goth, seigneur de Rouillac et de Peyrecave (Voir Cour- 
CELLES, Hist, généalogique des Pairs de France^ tome VI : Généalogie de Gotk, 
pag. 35). 
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Ions tx)nyen8 que lous auîa, et que enquara fora het en loc que 
lac demandera deuant Sobiran, et que tout lou mau que pogoure 
far a Monsenhor lo fera^ et gran re de malos paraulas ; de que esta 
ferm per testimonis dignes de fe. 

En après le comte de Comenge fec prene Jean de Trax d'Aux 
per merqua et si et son rosin, et no lou voulgoc relaxa per prega- 
rias ni reqaestas que lo fessan lous officiers de Monsenhor, ni 
per mandement que venguos deu senescaut de Tholouse ; ans 
loudit comte de Comenge ne menassec lou judge d'Armagnac aixi 
com apar en sa lettra et, jasia que loudit comte de Comenge 
serques occasion can pogous aue débat am Monsenhor, lous offi- 
ciers de Monsenhor, a fugi lo mau que puesc s'en es enseguit, 
lo feron bailha so que demandaba. 

Enquara may, vesen loudit Guiraud que per las vias que el 
pensaua non podia venir a acomplir son malvat talent, a sercada 
antra via, so es assaber que se sages per grat ou per force auer lo 
comtat de Comenge ; et sobre aisso a comensade guerra a madite 
dona la Comtessa, ses mostrar en son comensament que en re 
volgues far guerra a mondit Senhor, pensan, com era vertat, que 
sots ombre de vouler far guerra a ladita Dona, trobera pro gens de 
sa part et a sa aiuda mielhs que non fara si disses que a mondit 
Senhor la volia far ; mas après, quan se fora be garnit de gens 
d'armes, que Monsenhor se fos avisât ne fait son amas de gens, 
mostrera lou vouler que davant no ausaua mostrar, sinon aus 
Bernes (1) et aux ennemix de Mpnsenhor am lousquoaus se liée, 
et lous prometoc que pogoron ve en la terre de Monsenhor. 

Et per far aisso, aliet gran cop dels ennemix que lou Rej nostre 
senhor a en Guiene, et gran cop de Beames et d'autras gens que 
jyensaua que no amesso o no degosse amar Monsenhor ne son hos- 
tal; et se saget d'alii^r am si lo capitani de Lorda (2), fengen que 
toute sa guerra volgues far en Comenge. Et quand se fo be saysit 
de gens, el comensa ladita guerra en Comenge, o la fe comensar 
a son filh. Et vesen aisso, madona de Comenge trames per devers 
mondit Senhor, requeren per vertut de l'aliansa que es enter lous 



(1) Les Béarnais. 

(2) Lourdes, dans les Hautes-Pyrénées. 
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hostals d'Armagnac et de Comenge et per Taffinitat que es entre 
lour, que li voulgues soccorre et aiudar que no fos desheretada, 
quar be podia mondit Senhor pensar que, si ela perdia sa terra, 
sas filhas que ero[n] sas [ne]bodas non y aurian pouch de 
profieg (1). 

Fâcha ladita requesta, quar mondit Senhor s'en deuia anar vers 
monsenhor de Berri en Peytou (2), mandée a sous officiers de 
Gascoigna et per spécial a son seneschal d'Armagnac que reque- 
rissen loudit Guiraud, ou aquels que fasian ladita guerra, que s'en 
Yolosson cessar ; si far no volio que lolh o fesesso assaber. Ladita 
requesta fo fâcha aldit Guiraud et a sous filhs, et non volguo far 
deguna resposte. Et notifficat aisso a Monsenhor, el mandet a 
aquels que li semblet que ero plus prest que, attenduda ladita 
aliansa de son hostal et d'aquel de Comenge et la requesta que 
li era estada fâcha, els anesso aiudar a ladita comtessa a se et 
sa terre gardar et deffendre, et aissi fo fag. 

Apres aisso, Monsenhor fec son viadge ; et, estan en aquel, loudit 
Guiraud no poden plus endurar que no mostres son orguelh et son 
mal vouler que auia vers Monsenhor, et saben lu esser fora pays, 
et sa terra ses degunas gens d'armes, com aquels que no pensauan 
a la mal tom deldit Guiraud, el senten se fort de gens darmes 
et da pe, pensan que aras era hora o no nul temps, ses desafisar 
Monsenhor, ne far saber a • officiers ne homme dels sens, fe caval- 
gar la terre, de Monlesun en fora hon loudit Guiraud era, que 
mondit Senhor a en Gasconha en bêla re de parts et gran re de 
vêts, de Ordan et de Biran et dels autres locs d'aquelas baronias 
en fora, et de trops d'autres sous locs. Et fes penre son canceller 
et toute sa companhia et gran re de gens far finar, aussire, mettre 

(1) Cette conduite de Marguerite était des plus habiles. Bernard VII, en effet, 
avait une grande affection pour ses nièces, filles du comte Jean III et de 
Marguerite de Comminges. Il les faisait élever auprès de lui, en Rouergue 
(Archives de rAveyron, C. 1343, f* 43 et 84 ; C. 1346, f» 32 vo ; etc.), et avait 
confié le soin de leur éducation à une ancienne gouvernante de leur mère, 
Delphine de Tinières, que secondait sa fille Mathone, femme de Manaud de 
Lasscran, seigneur de Massencome (Acte confirmatif de donation à Delphine 
et à Mathone de Tinières, octroyé le 1" juillet 1393 par le comte d* Armagnac. 
Cet acte est conservé en original dans les archives du séminaire d'Auch). 

(2) Nous avons indiqué plus haut (pag. 44, note 1) la date approximative 
de ce voyage en Poitou qui se place vers la fin de 1400. 
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fox, et toats autras dampnadges que pot, ab intentio de mettre 
a bas mondit Senhor. Et donnaba et autreiaba saub-condut aux 
personnes que eran de la terra de Monsenhor. Et fasia estranguîtia 
lo loc de Lanardenx a nn baylet que hi hintraba am un feys 
de fej sus lo cot; et deffendia a sas gens que non fessan mau 
a Lauardenx, car aquet loc yolia het per estagia et garda de 
sa persona. He dissiu gran re de vilanias a Monsenhor, lu appellan 
lo eapellan de Gaya^ Bernard d'Armagnac comte de Laycoa (1), 
et que aban» que vengtws saint Johan het lo fera cacha lo èast. Mas 
Nostre Senhor per sa grâce j prouesit et am sa bona aiuda mondit 
Senhor y mes lo plus tost que post lo remedi que cascun sap. Mas 
per avant que se pogues esser grant de gens, sa terra soffric mot 
grandement, attendut que cum dit es, el era fora pays, et sa terra 
desprovesida, et son adversari garnit de gens et auia pensât a 
aisso far mot long temps. 



XIV. 

9 AOUT 1401. 

DÉPOSITION DE GUILLAUME DE CELLIER 

RELATIVE AUX OPERATIONS MAGIQUES QUE PROJETAIT LE COMTE 

DE PARDIAC. 

(Bibl. nat., coUect. Doat, vol. 210, f» 18. — Copie du XVII» riècle (2).) 

Anno Domini millesimo quatercentesimo primo, domino Earolo 
rege Francorum régnante, et die nona augusti. 

Super impositis contra comitem Pardiaci et snos, et per ipsum 

(1) Le château de Gages, en Rouergue, était la résidence habituelle de 
Bernard VII. Le mot eapellan fait évidemment allusion à la piété du comte 
d* Armagnac. Quant au terme de comte de Laycoa, nous croyons qu^il y a, dans 
la copie de Doat, une faute de lecture et que Toriginal portait comte de Laytora, 
comte de Lectoure (Voir au commencement de la pièce, pag. 53, le passage 
relatif à Lectoure). 

(2) La copie de Doat, diaprés laquelle nous publions ce document, d^ailleurs 
assez incorrect lui-même au point de vue du style, est fort mauvaise. Nous 
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perpetnu»; hetis et flkt» in et contr» p « WMn domini oomîtis 
Armanhiad et sooc. 

Gaillenniu Celiareni, Rirtheneih^s £ocesby et jnrâdktkmis 
Tillafimnclue Bathen» (1), tesûs jantas, ad Suctm quatuor Dei 
Evangelia per ipeom maoïi su dextim et erpoote tacts, dkere 
et depoDere Teritatem super cootentis in prscedenti mbrica. Qm 
dietofl testis loqnens dixit et depoenit rerom esse qiiod : cnm aniH> 
proximo lapso, qoo compntabatiir millerâno qnateiœnteBnno, 
et, videre suo, in mense madii, renit in loco de Bahastenr (2) 
et in hospitio domini Goillenni de Cariato, licentiati in Iq^ibas, 
hora serotina, qnidam sendfer qni Tocari se ftciehat Amanto. 
Qoi eidem domino Goillermo de Carlato — corn qoo dictas testis 
loquens moram fiuriebat pro mancipio, pvoot dizît — qui dictas 
Amanto pnesentayit et tradidit eidem domino Gnîllenno, magtstro 
suOy qnandam literam clansam, yidere sno, et sigîllatam ex parte, 
nt dixit, domini comitis Paidiaci, pront dictns Amanto ore sno 
dixit 

Et dictam literam dictas dominas Goillermas l^t ; et statint 
dictas dominas Gailiermas come[dit] (3) ; et marellarios de qno 
accipîebat cames misit qnassitam per ipsom loqaentem; nam, 
nt dixit, ex eo qaod dictas dominas Gailiermas, magister ipsios 
loqaentis, sapremo moneret recessaros com qaodam magno 
Domino, vocato : cornes Pardiaci, et ire in aliqnibas partibos. 

Et hoc facto, dictas testis loqaens ab inde recessit ; cnm dixit 
qaod ipse testis loqaens dimisit dictam dominnm Gaîllermam 
magistram saom com illo scatifero, [qai] (4), at dixit, non 
habebat nisi nnam ocolum. 

Deindeqae, at dixit dictas testis loqaens, per spaciom semis 
horœ dictas dominas Gailiermas, ana cnm dicto scatifero, ambo 



proposons un certain nombre de corrections dans le but de restituer, autant 
que possible, la bonne leçon des passages mal lus par le copiste de Doat. 

(1) Villefranche-de-Rouergue (Aveyron). 

(2) RabastensHSur-Tarn, département du Tarn, arrondissement de Gaillac. 

(3) La copie de Doat porte cornes, ce qui ne donne aucun sens. Nous 
croyons que le reste de la phrase nous autorise à restituer comedit, qui devait 
être la véritable lecture. 

(4) La copie de Doat porte quem; ce qui est une mauvaise lecture évidente. 
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recesserant, et dictus testis loquens cum eis, hora inter crepusca- 
lam. Et îverant ad Fratres Minores illios loci de Rabastenx. 
lUuc reperierunt xmam magnum Domînnm^ totom ex integro 
Yefititam, loquentem, prout dixit, cum qnodam fratre vocato : 
fraire Ramon Teysseyre. Et vocabator^ pront inter se dicebant, 
dictas comes : Pardiaci; secnm associatis dicto Amauto, latori 
dictarom literaram, Astorgio et Bazolseto, scntiferiis ipsios domini 
oomitis Pardiaci. 

Et vidit dictns testis loquens quod dictas comes Pardiaci^ ana 
cum dicto domino Gaillermo, inter se per magnam paasam tem- 
poris extiterant et magna verba inter se habuerunt; tamen ignorât 
qnalia verba diceba[n]t. 

Et ex post, per spaciam quasi semis horœ, ab inde et ex dicto 
monasterio exierunt^ absque nuUa luminaria. Et intérim cœna 
fait preparata. Et ivit cœnatum dictas dominus comes Pardiaci 
ad hospicium dicti domini Guillermi; et similiter omnes qui cum 
eo erant cœnaverunt buUito et asso. Tamen dictus dominus Guil* 
lermus de Carlato semper cœnabat pedes et absque caputio dictum 
oomitem Pardiaci (1). Et facta cœna^ dictus comes una cum dicto 
domino Guillermo tenuerunt magnum consilium; tamen ignorât 
quod consilium; sed tamen dictus dominus Guillermus dixit eidem 
loquenti : quod videret si roncini erant bene ferrati, et ex causa, 
nam supremo mane erat recessurus cum illo magno Domino, et 
quod nullus de mundo sciret. 

Et hoc facto, dictus dominus Comes, una cum dicto domino 

Guillermo de Carlato, et aliis secum cum dicto comité Pardiaci 

secum associatis, iverunt cubitum ad quoddam hospitium dominœ 

Marguaritae, matris Albriaô uxoris Johannis de Agassaco et socii 

domini Gaillermi de Carlato. Et ibi cubuerunt. 

Et summo mane omnes surrexerunt, et dictus testis cum eis. 

Et dictus comes Pardiaci, una cum dicto domino Guillermo de 

Carlato et scutiffero dicti domini comitis Pardiaci et ipso teste 

loqaente, a dicto loco de Babastenx supremo mane se absentarunt. 



(1) Ce passage doit avoir été mal lu par le copiste de Doat Peut-être a-t-il 
oublié le mot coram devant dictum comitem Pardiaci; peut-être aussi faut- 
il lire aervabat au lieu de ccmabaL Dans le doute, nous n^osons pas proposer 
de correction. 



I 
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et ivenint omnes transire flomen Tarai ad qaoddam naatavatgîmn 
Yocatnm de Coffolens (1). Et deinde, ut dixit^ iverant praoBum ad 
quendam locnin joxta sea prope Tholosam (2), [qui] (3) erat 
cajosdam militis Tholosœ, de nomine cnjos ignoret, proat dixit 
de praesentu 

Et sompto prandioy dictua cornes Paidiaci, nna cam dicto 
domino Gnillenno de Carlato, et alits coin dicto domino comité 
secum associatÎB anpranominatig, et ipso loqnente, iverant ad 
quendam locum joxta aeu prope locmn de Pluma (4) semis yidere 
suo... Et ibi citeront oomes et alii per totam diem exteterunt. 

Et quasi hora vesperorum, dictus dominus comes Pardiaci 
jussit claudere portas taliter quod nullus intraret nec exiret, 
absque illius domini Pardiaci obtineret licentiam; et ex causa, 
nam nullus, ut dixit, sciebat quod ipse esset in illîs partibus nec 
Yolebat quod sciret Deinque dictus dominus oomes Pardiaci, cum 
dictis suis scutifferis et dicto domino Guîllermo, per magnum 
tempus magnum consilium inter se habuerunt ; et ibi per totam 
diem, yidere suo, exteterunt; et expost cœnayerunt. Et sumpta 
cœna, magnum consilium tenuernnt. Et, yidere suo, expost omnes 
et ipse loquens iyerunt cubitum, ex eo quod per totum diem 
laborayerant, equitayerant 

Deindeque die in crastinum (yidere suo quia perfecte non 
recordatur si erat in die, in qua in dicto loco yenerant, aut in 
crastinum) quasi hora nona, dictus dominus Comes ooram se, per 
dictos suos scutifferos, omniBus prœsentibus et ipso loquente, 
unam caxam fusti, inyolutam panni yirido, clausa[m] cum clayis 
ferri, magnam [asportare fecit] (5). Et fecit dictus Comes aperire 
cum turquesiis; et, ipsa aperta, de dicta caxa fecit foris ejicere 
très imagines cereas trium colorum, et unas longas et alias breyes, 
inyolutas omnes très de tcla canabacii. Et ipsis disyolutis de 

(1) Coafoulenx, département du Tarn, arrondissement de Qaillac, canton 
de Rabastens. 

(2) Ceci doit être nne erreur du témoin. Il est évident que pour aller de 
Rabastens à La Plume il ne faut pas se rapprocher de Toulouse. 

(3) La copie de Doat porte quem, 

(4) La Plume, département du Lot-et-Oaronne, arrondissement d^Agen. 

(6) Nous croyons devoir ajouter ces deux mots à la copie de Doat, afin de 
rendre }e texte plus clair, 
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pannis, in quibas erant quâslibet^ ad partem euam posnerunt 
tota[8] discoperta[s] (1). 

Et tonc dictus cornes Pardiaci fecit asportare coram se unum 
lïbriim. Et dictus dominns Cornes dictom librom^ tenens in mani- 
bus sais, omnibus dictis suis associatis et ipso loquente presen- 
tibus, dixit dicto domino Guillermo de Carlato haec verba, vel 
in ejas effectu similia^ parlan en son gascon : 

€ Moèsen Gmllem de CarlcU^ vos mi jvrareè assi sus aquest libre 
que vos mi dores cosselà e le nCfaratz donary qvtalr] vos ho podes 
JuVy an açuel que vous dire^ contre totas las personas que jeu voit 
nomare. p 

Et tune dictus dominus Guillermus de Carlato dixit eidem 
domino comiti Pardiaci : quod ipse ibi venerat pro bono et ami- 
citia, et quod libenter eidem daret et attribueret omne consilium 
quod posset; cum prot€statione et reservatione quod non esset 
consUium contra ipsummet nec suorum de génère, nec aIi[o]s (2); 
Bec etiam esset contra personam, bona, nec suos, nec familia[m] 
domini comitis Armanhaci, nec dominœ Armaniaci, nec posteri- 
tatis SU88, nec aliorum de juramento, servitio... nec de ordine 
secretarii domini de Armanhaco, nec ejus hospitii; sed contra 
omnes alios libenter et bene et juste. 

Et tune dictus testis loqnens dixit quod dictus dominus comes 
Pardiaci dixit, iroze et animo irato : quod ipse non volebat nec 
recipiebat illas exceptiones nec reservationes. Imo dixit : totaliter 
et omnino quod omnibus personis et contra omnes personas, 
cujuscumque gradus existèrent, ipse daret consilium siU et suis 
consortibns (prout dixit idem testis loquens). 

Et tune dictus dominus Guillermus eidem domino comiti Par- 
diaci respondit modis et formis quibus supra. 

Et tune dictus dominus comes Pardiaci acriter se irruit in per- 
sonam ipsius domini Guillermi de Carlato, cum ejus ense evagi- 
nata; et alii qui cum dicto domino erant associati, cum daguis 
etiam evaginatis. Et dictus comes Pardiaci et alii supra nominati 
secum associati dixerunt eidem domino Guillermo de Carlato, 



(1) La copie de Doat porte totam discopertam, 

(2) La copie de Doat porte cp^ia«« 
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semper ipsum tenendo acabessonam {sic) cam illis en8i[bu]s et 
danois, haBC verba, en lor gasco parlam totz ensemps en ana 
semblan vos : 

« Mossen Gtdllem de Cariât^ nos renegan Diem et la Verges 
Mariay vas mares tantost ko vos dires d*oc a las causas desus dicAas ni 
demafidadas ; et cossenties et seres conpercerier en totas las causas 
qtée tantost vos seran dichas. E may vos digem que se vos ko faysj 
an devers vos [slara (1) per petit que vos seres mot grandament 
rémunérât. Et no doptes en reSy car de grands maistres am nos Ai 
tenen lama e ke veyres. 3^ 

Et tune dictas dominas Guillennus de Carlato verbo consentiit 
in omnibas (2) per ipsam dominam comitem Pardiaci et suos qui 
ibidem erant omnes insimul^ at dixit, in effecta^ in manibas dicti 
domini comitis Pardiaci : 

€ Mossen de PardiaCj jeu vous juri per aqueses Sans (tenendo 

librum in manu ipsius comitis) quejeu/aray e/aray/ar, [«]t (3) 

/ar puesca^ totas las causas que vos voles ni demandes contra totas 

las personas que son ; et daray cosselk et fay donar; et totz temps 

may son am vos. ]> 

Et tune dictus testis loquens dixit quod dictus cornes Pardiaci, 
in preesentia omnium suorum consortium, dixit quasi ad aurem 
ipsius domini Guillermi de Carlato quod, hoc facto, ipse daret 
domino Guillermo realiter summam septem millium francorum 
auri, et unum castrum personaliter. Et prcedictus dictus dominus 
Guillermus in manibus dicti domini Pardiaci juravit ; et interro- 
gavit dietum dominum comitem Pardiaci super quibus erant ibi 
transportât». Et dictus Pardiaci dixit eidem domino Guillermo 
et aliis qui secum erant et dicto tesCi loquenti hœc verba, vel in 
effectu similia : 

« Mossen Guillemy de présent vos es démo seyrament. Et sapias 
que a Vome al cal (en son gascon parlan) al qwd vuelA may sa mort 
es aquest que se fa comte d^Armanhac; et jeu lo volij com que sia^ 
mort; et volia aber tota sa terra et sa molker els enfans et sas nebo^ 

(1) La copie de Doat porte /ara. 

(2) Il faut éyidemment suppléer : demandaHs, impositis, dicHs ou quelque 
autre terme analogue. 

(3) La copie de Doat porte ni. 
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€iaè^ et tôt mètre a dextruxio, a mon plazer. Et per so ay fug far 
ctquestas très images a Mîlas en Lombardia ad artietaa. Las quas 
fTûli et te comandiy te pregui et te reqtieri que tu fassas tan am 
Jdossen Johan d^Astarac que las console; car el ha la libre cansa- 
^raty et soy sertas que non es causa el mon qu'el no la fassa. Et 
9obre toias as aquesta image bruna laquai ay facha^ per exprès^ 
contra aquest Bemat d^Armanhac^ et tant aquela sia consegrada; 
et am aqttela jeu Vagu mxjrt; pueys procesirem a las autraSj aissi 
corn nos sera abist. ]> 

Et hoc dicto, dictus dommus Goillermas de Carlato juravit 
dicto domino Comiti quod ipse cum domino Johanne d'Astaraco 
taliter faceret quod dicta imago consecraretur contra dictom domi- 
num Armanhaci et snos ; et cœtera omnia et singula quœ pro 
ipso domino comito Pardiaci facere poseet 

Et cnm hoc omnes ab inde recesserunt; et poBt unam pausam 
ÎTerant ad mensam et comederunt, videre suo, pastissos et conils. 
Et sumpto prandio dominas comes Pardiaci, dicto te8t[e] lo- 
quent[e] (1) et aliis cum dicto comité associatis prœsentibnS; 
dixit hoec verba, yel similia in effecta : 

€ Mossen Guillem, se voles causa que sie el mon^ digas me (en 
son gascon parlan). Et anas bolus"] (2) tôt dreg a mossen Johan 
{TA^arac; et recommandas me a Ivy ; et digas ly on ly plasera miels 
de consa^ar aquestas images; que^ en autre part que vos o diga^ 
totashes en lo castel de Montlas[un'] (3) pot atabe far corn en loc 
que jeu aja. Et jeu faray mas provisios per amor de b^ et tôt 
nostre Jag. Et corn que sia, et sens degufia JautOy no siey mossen 
GuiUemy que dins dofuJtze jours vos 7U> siatz vengutz a mi per saàer 
de mon/ag et saber de sa resposta. i^ 

Et super hoc dictus testis dixit quod dominus Guillermus de 
Carlato ab eodem domino comité Pardiaci acceperunt (4) con- 
gedium ; et similiter de omnibus aliis qui cum illis illo tune 
erunt; et ab idem recesserunt. 



(1) La copie de Doat porte tuH loquenti. 

(2) La copie de Doat porte bon» 

(3) La copie de Doat porte Montlasurce. 

(4) Ce verbe, au pluriel, s'applique à la fois à Guillaume de Cariât et au 
témoin. 
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Interrogatos dictas testis loquena in qaa parte ivit dictns domi- 
nus Ouillermas de Carlato, dixit quod ire... cam domino Johanne 
d'Astaraco. 

Interrogatas dictas testis loqnens in qna parte erat Johannes 
d^AstaracOy dixit qaod in Montegiscardo (1). 

Interrogatas quœ verba inter se locnti fderint, [dixit] se nescîre; 
sed tamen bene audivit qaod ambo dicti dominas Johannes d'As- 
tar^o et dominas Gtiillermas de Carlato minabant dictam eomi- 
tem Pardiaciy proat illas malas tractationes^ quas faeiebat contra 
dominam Armanhaci et suos. 

Interrogatas dictas testis loqnens [si] dictas dominas Gniller- 
mas de Carlato rogabat dictam dominam Johannem d'Estariaco, 
dixit qaod sic. 

Interrogatas dictas testis loqaens qaid dicebat eidem domino 
Johanni^ dixit qaod dominas Gaillermas de Carlato extabat geni- 
bas flexis coram dicto domino Johanne d^Estaraco, et manibns 
complosis rogando ipsam qaatenns haberet dominam comitem 
Armanhiaci et saos et omnem familiam saam et ceteros de domo 
saa pro recommendato, et qaod custodiret ipsam de illo inimico 
sno, qaem interficere valebat (2). 

Inter[rogatus] dicta[s] te8t[is] loqaen[s] (3) si audivit qaid 
dixit dictas dominas Johannes d'Astaraco eidem domino Guil- 
lermo de Carlato, dixit qaod si, in hœc verba : n Et jeu reneçui 
Dieu et aanck Jordi, si jeu rwfau mètre destruch lo comte de Pardùic 
els sieus. » Deindeqae post magnam tempus dominas Gaillermas 
a dicto domino Johanne cœpit congedium. 

Interrogatas de prœsentibus, dixit de dicto domino Gaillermo, 
et pluribas de domo ipsias Johannis militibas, scutifferis, et pla- 
ribas de domo saa, et ipse testis loqaens. 

Interrogatas dictas testis loqaens in qua parte iverant, qaando 
recederant a dicto domino Johanne d'Estaraco, dixit qaod ad 



(1) Haate-Garonne, arrondissement de Villefrancbe-de-Lauragais. 

(2) Il faut probablement lire volébat au lieu de vcUebat que porte la copie 
de Doat. Peut-être même Terreur du copiste est-elle plus considérable, car nous 
serions assez disposé à croire qu'il y avait dans la pièce originale qui eum inter- 
ficere volebcU. 

(3) La copie de Doat porte Inter dictum testera loquentem. 
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Rappistangnum Albigesii (1). Et expost circa octo dies, dixit 
quod dictus dominas Gaillermus, una cum dicto teste loquente, 
ivit Tholosœ, tam visitandi dominnm Johannem d^Estaraco in 
hospitpo] (2) vocato de Terrona, quam (3) ibi ipsum reperiit; 
et ibi yenerat causa curandi unam tibiam snam^ de qua ibi curare 
Yolebat, qui alias erat vulneratus in tibia sua. 

Plura dixit se nescire^ sed premissa, quia de veritate sic se 
habet prout dixit. 

£t prœmissa déposait ut supra, testibus prœsentibus Johanne 
Salerii, Petro Astorgii, Agreche, magistro Johanne d'Espanhaco 
notario, Stephano Susticii de Mesna, et me Johanne Gambonis, 
publico Agathensis domini episcopi et authoritate regia publico 
notario, qui constat de prœmissis. Et in fidem prœmissorum, 
aignum, quo utor in meis publicis instrumentis, apponendum 
[duxi] in fidem prœmissorum (4). 



XV. 

[1401.] 

ATTESTATION DE JEAN D'ASTABAC, 

RELATIVE AUX MÊMES FAITS QUE LA DlÉPOSITIGN DE GUILLAUME 

DE CELLIER. 

(Bibl. nat, coU. Doat, vol. 206, f» 221. — Copie du XYII« siècle.) 

Atestamur, et in facto et causa veritatis testimonio gratis con- 
fitemur : est verum quod anno Domini millesimo quatercentesimo 
et in mense maii, quasi in fine illius mensis, in loco de Lesin- 



(1) Baba8ten8-8ur-Tarn. 

(2) La copie de Doat porte hotjpite, 

(3) La phrase est assurément mal construite ; le mot quam devrait être rejeté 
un peu plus bas à la place des mots et ibi venerat^ qui sont inutiles. Mais cette 
erreur de construction nous paraît devoir être imputée au rédacteur même de 
la pièce, et non pas au copiste de Doat. 

(4) Suit, dans la copie de Doat, une reproduction grossière du signe habituel 
de Jean de Cambon. 
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haco (1), jnxta seu prope monasterium Grasse in terra inferiori, 
qui locas est domini comitis Marchae et Yindocenensis, persona- 
liter venît Oeraldus d'ArmanhiacOy cornes Pardiaci, cam aliqnibns 
de societate soa^ quorum udus vocabatnr inter se Basolssetiis, et 
alter Astorquinos^ et alii qui cum eo erant, coram nobis Johanne 
d'Astaraco, vicecomite Amvillœ (2). 

Qui dictus Cornes, post prandium nobiscum sumptum, locutus 
fuit nobiscum, plura inter cetera quœ ipse Gomes dixit nobis : 
quod ipse sciebat (et, ut dixit, in veritate consistebat) quod nos, 
Johannes d'Estaraco^ habebamus librum consecratum cum que 
omnia mala et bona de facto fiebant Et inter cœtera dixit nobis 
quod aliqui malivoli erant, nam detinebant ipsum deheredatum 
de pluribus baeredationibus ; et propter hoc ipse cornes Pardiaci 
volebat ab ipsis vindicationem ferre aut sustinere ; et^ quod 
qualitercumque esset, ipse comes Pardiaci volebat ipsum inter- 
ficere, et ex causa, etc*. 

Et hoc facto, et omnibus per ipsum Comitem nobis dicto Johanni 
d'Estaraco dictis et propositis, interrogatus fuit, ante et post 
plura, contra quem habebat malivolenciam. Dixitque contra hune 
facientem se comitem Armanhaci, et suos, etc*. 

Et per nos Johannem d'Astaraco fuit interrogatus sub quibus 
modis, formis et maie tractationibus volebat contra ipsum comitem 
Armanhaci procedi. Et dixit nobis Johanni d'Astaraco, in fide 
milicœ et fidelitatis, quod ipse comes Pardiaci fieri fecerat certas 
imagines a Milas, in Lombardia, per artistas illius villœ, et 
volebat ipsas consecrare cum libro consecrato; cum una quarum 
posset interficere comitem Armanhiaci, et cum aliis imaginibus 
alias personas post interfectionem comitis Armaniaci. 

Et his dictis, per nos Johannem d'Astaraco dict[o] comit[i] (3) 
Pardiaci fuit dictum quod nos habebamus librum consecratum, 
et plures alias causas, [perjquœ et quas fiebant ad illud opus cons- 



(1) Lesigoat, département de la Charente, arrondissement d'Ângoalême, 
canton de Rouillac. 

(2) Anville, département de la Charente, arrondissement de Conf olens, canton 
de Montembœuf. 

Nous n'avons aucnn renseignement sur ce personnage de la famille d'Astarac. 

(3) La copie de Doat porte dictum comitem. 
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truendum; sed primitns volebamna videre (1) coram nobis 

illas imagines : qaod et fecit. Et asportare dictas cornes Pardiaci 
fecit illas imagines. Et, ipsis per nos visis, dicto comiti Pardiaci 
fiiit dictmn, quod umquam contra comitem Armanhiaci nec suos 
non prœtermiteret unquam; qua de cansa primo, quia nonquam 
contra nnllam personam in talibns non nos habuimos, nec facere 
prsesmnimns; nec faceremos, nec pradsomeremus unquam pro 
pluribus : primo quia non est in aliquibus in rea, et est de san- 
goine nostro innodato ; et propter sanam conscienziam quam 
semper contra taies praBSumentes nec abutentes non nos habuimus 
nec haberemus ; sed tamen in nomine Domini iter suum ariperet, 
quia bene nos sciebamus illam malenconiam. 

Et tune dictus comes Pardiaci dLut nobis quod non vero face- 
remus bonum, ex eo quia nobis demostrare fecerat illas pestiferas 
et lethiferas imagines. Et cum hoc inter nos magna verba interve- 
nerunt; de quibus quilibet nostrum maie contenti nos habuimus. 
Et hoc dicto, dictus comes Pardiaci semper minas dando abinde 
recessit; et praedicta in effectu fuerunt et intervenerunt 

Et praddicta, causa veritatis, nos Johannes d'Astaraco deponi- 
mus; et ea tenere et sustinere prœsto sumus contra quoscumque 
cujnscumque status aut gradus existant, coram quibuscumque 
potentibus hominibus justiciabilibus, manu nostra propria 
Bcripta (2). 

Johannes d'ESTABACO, miles, 

in utroque jure doctor, et 
vicecomes AmviUœ. 



(1) Ces points se trouvent dans la copie de Doat. 

(2) La copie de Doat porte scripHa. 
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XVI. 

Paris, 7 juillet 1401. 

LETTRES DU ROI CHARLES VI 

DONNANT AU COMTB D'AKMAGNAC UN DÉLAI d'uN AN POUR PRÊTER 
HOMMAGE EN QUALITE DE PROPRIlÊTAIRE DE TOUS LES ANdEKS 
ÉTATS DE OÉRAUD DE PARDIAC. 

(Bibl. nation., Ms. français 18968, f» 294 t«. — Analyse du XY» aècle.) 

L'inventaire des titres d'Armagnac, dressé par ordre de Lonis XI 

en 1490, contient la mention suivante : 

Item ung vidimus de lettres da roy Charles Sixiesme, données 
a Paris le septiesme juillet mil quatre cens ung, collationnés a 
la Chambre des Comptes, par lesquelles le dit seigneur donne 
terme, respit et souflErance de luy faire foy hommage des contez 
de Pardiac et de Malvesin, des vicontez de Fesansaguel et de 
Creissel, des chastellenies de Marueil, Arsins, AUeyrac et Valle- 
rangue et les appartenances, jusques un an lors prochain ensuy- 
vant; lesquelles furent a Gerault de Armaignac. 

Et audit vidimus est attaché l'expédition de messires des 
Comptes, fête le quinziesme juillet mil quatre cens ung, 

Cotté au dos \^lxxiij. 



XVII. 

Gages, 8 août 1401. 

PROCURATION DU COMTE BERNARD D'ARMAGNAC. 

(Bibl. nation., coUect. Doat, vol. 210, f9 14. — Copie du XVII* siècle.) 

Le comte d'Armagnac donne à Olivier La Borma, capitaine de Saint- 
Saturnin, et à maître Barthélémy Franc, son procureur de Bodez, 
pleins pouvoirs pour requérir le sénéchal de Beaucaire ou son repré- 
sentant de le mettre en possession du lieu de Meyrueis (1) et de la 
vicomte de Creissels (2) dont il était légitime possesseur, ainsi que 

(1) Lozère, arrondissement de Florac. 

(2) Aveyron. arrondissement et canton de Millau. 
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le constataient des lettres closes du Roi et des lettres patentes du 
duc de Berry adressées an sénéchal de Beaacaire. Les fondés de 
pouvoirs du comte d' Armagnac sont également chargés d'une mis- 
sion semblable auprès du sénéchal de Garcassonne, à propos du lien 
d'Arzenc 
II résulte de cet acte, ainsi que du précédent document et des deux 
pièces suiyanteSy que le gouyemement royal se montra très &yorable 
à la saisie des terres de Géraud de Pardiac par le comte d'Armagnac. 



XVIIL 

[Paris,] 30 septembre 1401. 

HOMMAGE RENDU AU ROI CHARLES VI 

PAR L8 COMTE BERNARD D^ARMÂONAC POUR LE COMT^ DE PARDIAC 
ET LES AUTRES DOMAINES ENLEVÉS A GERAUD. 

(Bibl. nation^ Mb. françau 18945, f» 638. — Analyse du XYI* siècle.) 

L'inyentaire des titres d'Alençon, dressé en 1525^ contient la mention 

suivante : 

Une coppîe d'un hommaige faict au Roy par Bernard, comte 
d'Armaignac, de la comté de Perdriac et des autres terres que 
Oerauld d'Armaignac, jadiz comte dudit Perdriac, Jehan et 
Arnauld Guillaume d'Armaignac, ses enffans, souloient tenir du 
Roy, ou que ce fust Datte du dernier de septembre mil quatre 
cens ung. 

Avec l'expédition faicte en la Chambre des Comptes, le xnii* 
de février mil quatre cens deus. 

Cottée par ani^x. 
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1401. 



LETTRES PATEXTES DU BOI CHABLES VI 

C09FIKMA5T AU CMfTS KEE^AW D^AKMAGXAC LA FtSOFBIÉTÉ DE 
TOCS LIS BIKSS DU COim DK PABDIAC. 

(Aidi. Bstîan^ JJ. la; «• STS. — « c yrfie origmal). 



(1). 

Charles, etc. Satoît fiûaons a tous pireseiis et a venir a nous 
aToir esté exposé de la partie de iiostre très chier et féal cousin 
Bernard, comte d*Armignac : Qœ comme Creraolt d^Armaignac, 
nagaires conte de Perdiac, Jehan et Amaolt Gnillamne, ses 
enffiuQSy qni sont descendus de son hostel et sont et estoient ou 
dévoient estre ses hommes, eussent pieça commencié guerre 
ouverte, lui absent et hors de son pais, contre lui, et lui eussent 
fiât dommaigier ses terres et son pais, prendre et emprisonner 
son chancellier, ses gens et subgiex murdrir et tuer; et sur ce 
eust notre dit cousin obtenu de nous congié et licence de soy 
deffendre contre les dampnables propos et voulenté des àiz 
Crerault, Jehan et Amault Guillaume ; et en reppellant force par 
force se soit défendu et revanchié tellement que par Taide de 
Notre-Sire et la grant paine, firais et despens que icellui notre 
cousin j a mis et despendu, il a eu et obtenu victoire contre ses 
diz annemiz rebelles et desobeissans, par telle manière qu'il a 
prises et occupées leurs terres et détient leurs personnes prison- 
nières; et nagaires nous ait fSût foj et hommaige lige de la dicte 
conté de Perdiac et de toutes les autres terres, rentes, seignories, 
revenuz et possessions quelconques, que les diz (Hérault d' Armai- 
gnac et ses diz enfans conjoinctement ou diviseement tenoient 
et dévoient ou vouloient tenir de nous en quelque manière que 

(1) Le greffier arait d'abord écrit : Remiêêio pro comité Armeniaci; ce qui 
était une erreur, car la pièce n'a en aucune manière le caractère d*une lettre 
de rémÎRRion. 
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ce feast ou se penst estre : touteffois, pour ce que notre dit cousin 
se doubte que ou temps a venir nous ou nos officiers ne peussent 
prétendre les dictes conté, terres, seigneuries, rente, revenues et 
possessions a nous appartenir, ou que en icelle nous eussions 
aucun droit sur ce, nostre dit cousin nous a fait supplier que les 
dictes conté, terres, seignories, rentes, revenue et possessions 
quelxconques, qui furent des diz Gerault, Jehan et Amault Guil- 
laume d'Armaignac conjoinctement ou diviseemeut et de chacun 
d'eulx, an tel droit comme nous y pourrions avoir, nous lui voul- 
sisions donner de grâce especial, et notre main ou lieu et chastèl 
de Marueye, en la baronnie de Pressoyan et es lieux de Preissan, 
de Alayrac et d'Arsenx et autres lieux et terres que le dit Gerault 
d'Armaignac, jadiz conte de Perdiac, tenoit ou pais et seneschaucée 
de Carcassonne et ailleurs, et en ce qu'il avoit en la ville de 
Merciac et en aucuns autres lieux, par nos diz officiers mise 
d'iceulx lieux et terres faire lever, et a lui yceulx délivrer franche- 
ment; mesmement que les gué, frais, despens, dommaiges et 
interestz par ioellui nostre cousin et ses gens et subgiez soustenues 
et souffers pour la dicte guerre et defens montent plus très gran- 
dement que les dictes conté de Perdiac, terres, seignories, rentes, 
revenues et possessions ne valent ne peuvent valoir. Pour ce est-il 
que nous, considerans les choses dessus dictes et les grans périls 
esquelx nostre dit cousin s'est mis de sa personne pour occasion 
de ce que dict est, inclinans a sa supplication, et aussi pour con- 
templacion de nostre très chier et très amé oncle le duc de Berry, 
qui de ce nous a très instamment supplié et requis, considerans 
aussi les très grans, notables et aggreables services que les diz pre- 
decesseures de notre dit cousin le conte d'Armaignac ont fais en 
plusieurs et diverses manières a noz prédécesseurs et a nous, et 
ceulx que icelui nostre cousin nous a fais ou temps passé, fait 
chacun jour, et espérons que face encore mieulx ou temps a venir, 
et aussi considerans la grant affinité qui est entre nous et lui 
a cause de nostre très chiere et très aînée cousine sa femme (1), 
avertis et souffisamment informez des choses dessus dictes, a nos- 



(1) Bernard VU avait épousé en 1394 la cousine germaine du Boi, Bonne 
de Berry. 
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tre dit cousin Bemart, conte d'Armaîgnac, dessus nommé, de 
nostre certaine science, grâce especial et auctorité roial avons donné, 
remis et qnictié, donnons, remettons et quictons par ces présentes, 
pour lui et ses hoirs et aians cause d'eulx, a tousjours mais per- 
pétuellement et a heritaige, tout le droit que nous avons, pevons 
et devons avoir en quelque manière que ce feust ou peust devoir 
estre es conté de Perdiac et toutes autres terres, segnoiries, rentes, 
revenues et possessions qui estoient ou dévoient estre aus diz 
Gerault d'Armaignac et a ses diz enfans, ou a aucun d'eulx con- 
joinctement ou diviséement, quelles qu'elles soient et en quelque 
part qu'elles soient situées et assises. Et nostre dicte main mise 
es diz lieux de Marueys, baronnie de Preyssan, d'Aleyrac, d'Ar- 
senx et de Marciac ou autres lieux et terres quelxconques qui 
furent aus diz Gterault et ses enfants ou a l'un d'eulx, pour 
quelxconques droit que nous y puissions avoir, d'iceulx lieux et 
terres estons et removons plainement par ces présentes. Et voulons 
et ordonnons que toutes ycelles conté de Perdiac, terres, seignories, 
rentes, revenues et possessions avec leurs drois et appartenances 
qui jadiz furent aus diz GFerault, a ses diz enfans ou a l'un d'eulx, 
nostre diz^cousin, ses hoirs et aians cause puissent et doient avoir, 
tenir, posséder et exploictier paisiblement a tousjours mais perpé- 
tuellement, et des conté et autres terres et seignories dessus dictes 
et de chacune d'icelles faire leur franche voulenté comme de leur 
propre chose, sans ce que ores ne ou temps a venir nous ne nos 
successeurs pour quelque chose, occasion, ou coleur que ce soit, leur 
soit ou puist estre mis aucun empeschement ou destourbier en 
ce, en aucune manière ; réservé et retenu a nous et a nos succes- 
seurs Roys de France les ressort et souveraineté des dictes conté, 
terres et seignories, et les foy et hommaige d'icelle et autres drois 
royaulx. 

Si donnons en mandement par ces présentes aux senechaulx 
de Thoulouse, Carcassonne, Beaucaire, Bouergue, Quercin, Agenois 
et de Bigorre, et a tous nos autres justiciers et officiers, presens 
et a venir, ou a leur lieuxtenans et a chacun d'eulx, si comme 
a lui appartendra, que le dit Bemart, conte d'Armaignac, nostre 
cousin dessus nommé, ses hoirs, successeurs et aians cause, de 
nostre présente donation, grâce et octroy facent et laissent joir 



SUR GÉBAUD DE FEZENSAGUET. 75 

et user plainement et paisiblement sans les empeschier, faire ne 
sonffrir estre empeschiez en aucune manière. Et tout ce qu'ilz 
trouveront estre fait au contraire retournent et remectent, ou 
facent retourner et mettre tantost et sans delay, ces lettres veus, 
ans mies et deu estât Non obstans quelxconques ordonnances, 
stilles, arrests^ establissement ou coustumes par nous, nos succes- 
seurs ou par nostre court faiz ordonnez, octroiez ou establiz au 
contraire. Et afin que ce soit ferme chose et estable a toujours 
mais, nous avons fait mectre a ces présentes nostre scel. Sauf 
en autres choses nostre droit, et en toutes l'autruy. 

Donné a Paris au mois d'octobre, Tan de grâce mil cccc et ung 
et de nostre règne le xxii®. 

Par le Boy, en son Conseil, ouquel monseigneur le duc de 
Berri, messire Pierre de Navarre, messire Jacques de Bourbon, 
le Grand Maistre d'Ostel, messire Robert de Boissay et autres 
estoient. 

G. Barrau. 



XX. 

Gages, 9 juillet 1404. 

TRANSACTION 

ENTRE LE COMTE D'ARMAGNAC ET ROGER BERNARD DE L^VIS, 

SEIGNEUR DE MIREPOIX. 

(Biblioth. nation., coUect. Doat, vol. 210, ^ 235. — Copie du XVII« àècle.)- 

Géraud avait deux sœurs : Jeanne d'Armagnac, mariée à Jean de 
Lévisy seigneur de Mirepoix (1), et Matbe d'Armagnac. Le fils aîné 
de Jeanne, Eoger-Bemard de Lévis, seigneur de Mirepoix et de la 
Garde, devenait, à défaut de Géraud et de ses fils, héritier légitime 
de la Maison de Fezensaguet (2). Pour prévenir ses revendications, 

(1) Jeanne d'Armagnac fut mariée le 10 juillet 1371 à Jean de Lévis, III* du 
nom, seigneur de Mirepoix, de la Garde et de Montségur, maréchal de la Foi. De 
ce mariage naquirent Roger-Bernard, Gaston, Jean, Helepis et Jeanne de Lévis. 

(2) Par son testament, en date du 20 juin 1389, le vicomte Jean de Fezensa- 
guet, père de Géraud de Pardiac et de Jeanne de Lévis, avait ordonné que si 
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le comte d'Armagnac Ini proposa une transaction qni fdt conclae, le 
9 juillet 1404, entre Thiband de Lévis, seignenr de Lienrac, et 
Raymond de Montfancon, seignenr de Koanetaillade, arbitres de 
Roger Bernard de Léyis, d'une part ; et Ouilianme de Soulages, sei- 
gneur de Tolet, et Pierre Valette, arbitres du comte, d'autre part. 
En Tertu de cette transaction, le comte d'Armagnac abandonne au sei- 
gneur de Mirepoix la baronnie de Preixan ayec toutes ses dépendanoeSy 
Axzenc, Alairac, la Loubière, (1), Cueilles (2), etc. Il lui donne en 
outre 4000 L t., dont 500 1. déjà payées et 1500 1. yersées séance 
tenante. Enfin il accorde 8000 1. t., pour solder la dot de Mathe 
d'Armagnac et autres droits. Moyennant quoi le seigneur de Mire- 
poix renonce à toute prétention sur la succession de Géraud, en 
Sromettant d'amener ses frères et ses sœurs à suivre son exemple, 
e passer à Mathe d'Armagnac l'usufruit de la baronnie de Preixan 
et d'Arzenc, et enfin de garantir le comte Bernard contre toute 
réclamation de ladite Mathe d'Armagnac. 



XXL 

Gages, 9 iiâi 1405. 

TRAITÉ D'ALLIANCE 

ENTRE LE COMTE D'ARMAONAC ET ROOER BERNARD DE L^VIS, 

SEIGNEUR DE MIBEPOIX. 

(Bibi. nat, coll. Doat, vol. 211, f9 13. — Copie du Xyil« siècle.) 



Le comte Bernard VU et Roger-Bernard de Lévis concluent une al- 
liance offensive et défensiye envers et contre tous, sauf le roi de 
France et ses en&nts, les ducs d'Orléans et de Berry, Thiband de 
Lévis, seigneur de Lieurac, Philippe de Lévis, seigneur de Floren- 
sac, le seigneur de la Boche et les en&nts de Philippe de Bruejres. 
En même temps ils ratifient personnellement la transaction conclue 
l'année précédente par leurs mandataires. 



Géraud et ses deux fils mouraîent sans héritiers, ce qui arriva justement, tous 
ses biens passeraient À Roger-Bernard de Lévis (Bibl. nation., Ms. français 
18944, f» 361 v«). 

(1) Département de TAveyron, arrondissement de Rodez, canton de Bozonls. 

(2) Commune de Nauvîale, département de TAveyron, arrondissement de 
Rodez, canton de Marcillac. 
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XXII. 

Paris, 21 mars 1408 (n. s.) 

DÉCLARATION 

PAB LAQUELLE GASTON DE L^VIS APPROUVE LA TRANSACTION 

PASS^ AVEC LE COMTE D^ARMAONAC. 

(Bibl. nat^ coUect Boat, vol. 211, fo 67. — Copie da XVII* siècle.) 

Oaston de Lévis, écayer, frère de Roger-Bernard de Lévis, seigneur de 
Mirepoiz» fait cette déclaration devant deux notaires au Ghfttelet de 
Paris. 



XXIII. 

Paris, 6 août 1408, et Montpellier, 11 octobre 1408. 

ACTES 

EN VERTU DESQUELS ROGER BERNARD DE L^VIS FUT aTÉ 
DEVANT £E PARLEMENT DE PARIS. 

(Bibl. nation., collect Doat, vol. 211, ^ 146. — Copie du XVII* siècle.) 



Le comte d'Armagnac, attaqué par les deux sœurs de Oéraud qui lui 
intentaient un procès devant le Parlement de Paris, avait été autorisé 

Î>ar lettres royales du 6 août 1408, dont la copie est insérée dans 
'acte du 11 octobre, à appeler en garantie qui il voudrait. En con- 
séquence, Roger-Bernard de Lévis est sommé le 11 octobre 1408, à 
Montpellier, par le procureur du comte d'Armagnac, d'avoir à com- 
paraître devant la Cour. 
Cest au procès de Jeanne et de Mathe d'Armagnac contre le comte 
Bemara YII que sont relatives toutes les pièces suivantes jusqu'au 
n*»xxix. 
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XXIV. 

Xosmixiix, 11 ocTOBss 1-106. 

PROCXTIATIOX DE B06EB BEBXABD DE LÉVIS. 

(BibL nation. coO. DoiO. voL21L MA — CaiâediXYn«aîècl&) 

Boger-Bemard de LéTÎs, roulant intenneiiir en &reiir dn comte d*Ar- 
magDJie, charge Gnillamne Coosinot, GnîTlamne Intrant, Pierre de 
Nérac, Jean ée Combea ei Phili|4»e YOate, procmenis aa Parlement, 
de le lepraentcr derant la Cour. 



XXV. 

PaUS, 18 ATBIL 1409. 

LETTBES DE CHABLES VI 

ÉVOQUASr A SON 6RAHD CONSUL LE PBOCÈS INTKNT^ DEVANT LE 
PABLKMKRT DK PAUS AU COMTE D'aBMAGNAC PAR LES 8ŒUBS 
DE GÉRAUD DE PABDIAa 

(KbL njrtkML, coIL Doai, toL 211, ^ 213. — Copie dn XYU* siècle.) 

Charles, par la grâce de Dieu, Boy de France. 

A nos amés et feaolx conseilhers, les gens tenants nostre pre- 
sent Parlement, Salut et dilection. 

De la partie de nostre très chier consin le comte d^Armagnac, 
nons a esté exposé que pieça, pour raison de certaines rebellions, 
pilleries, roberies et guerres mortelles que Geraud d'Armagnac, 
comte de Pardiac, Jehan et Arnaud Guillem ses fils, hommes de 
foy, yassaulx et snbgects dudit exposant, luy avoient fait et fai- 
soient, et des lieux et forteresses mesmes que iceulx père et fils 
tenoient en fief dudit exposant, et avecques Anglois et ennemis de 
nostre royaume qu'ils avoient mis et tenoient en icelles forteresses, 
et luy avoient couru et pillé sa terre, pris son chancellier et plu- 
sieurs autres ses serviteurs, hommes et subjects et leurs biens, 
boutez feulx, tué, murtri et reançonné ses hommes et subjects, et 
plusieurs autres excès très énormes et détestables, iceluy exposant. 
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par vertu de certaines nos lettres a luy sur ce octroyées par Tadvis 
et délibération de nostre grand Conseil, eust résisté a la maie 
volonté et entreprinse des dits Gerault et ses enfans, et de leurs 
complices, et tant que, moyennant plusieurs grans frais, missions 
et despens, peines, travaulx et périls, il les eust prins ; et aussy, 
pour 8oy desdomager et défrayer, et pour recouvrer les personnes 
et biens des dits chanceliers, serviteurs, hommes et subgiez qui 
estoient détenus prisonniers par les dits Gerault, ses enfans et 
leurs dits alliés, le dit exposant eust prins par force plusieurs lieux 
et places d'icelluy Gerault, et les dits enfans, et leurs dits alliés, 
comme loisible luy estoit de faire, tant par raison escripte, comme 
par vertu de nos letres de congié et licence, et autres causes et 
raisons a déclarer plus a plain en temps et en lieu. Neantmoins, 
Jehanne et Mathe d'Armagnac, eulx disans sœurs du dit feu 
Gerault, et tantes des dits Jehan et Arnaud Guillem ses enfans, 
pour raison des choses dessus dites, ont mis en cause le dit expo- 
sant, en nostre cour de Parlement, et en icelle tant procédé que 
le dit exposant a eu plusieurs délais ; et derrierement a eu jour et 
delay de garant, et de venir deffendre comme après garant. Et en 
icelle cour s'efforcent les dites sœurs de le mettre en grans invo- 
lupcions de procès, qui luy semble contre raison, et en son grand 
préjudice et domage, si comme il dit. Pour ce est-il que nous, ces 
choses attendeues et considérées, et mesmement que ceste matière 
touche droit d'armes, et descent de fait de guerre, dont a nous, en 
nostre personne, appelles avecques nous ceulx de nostre sang et 
lignatge, et noz officiers et capitaines sur le dit faict de la guerre 
ayans expérience en tels faits et besonhes, appartient la connois* 
sance ; considéré aussi que ceste matière touche grandement l'hon- 
neur de nostre dit cosin, et que a nous et a ceulx de nostre grand 
Conseil appartient l'interprétation de l'octroy par nous sur ce fait 
a icelluy nostre cousin, et par vertu duquel il a procédé contre 
les dits père et fils, comme dit est, et pour certaines autres choses 
justes et raisonnables a ce nous mouvans : avons disposé de con- 
iioistre en nostre personne de ceste matière, appeliez avecques 
nous ceulx de nostre sang et lignage, et autres de nostre grand 
Conseil. Et pour ce, icelle cause en Testât qu'elle est avons évo- 
quée, et, par ces présentes, évoquons par devant nous, en nostre 
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grand Conseil; et tous en interdissons et deffendons d'ores en 
avant tonte ootirt et connoissance. Si vons mandons et expressé- 
ment eigoignons qoe la dite cause, avecqnes les parties adjonmées, 
TOUS renvoyez a certain jour par devant nous, en nostre grand 
Conseil, en laquelle nous mesmes ; et renvoyons par ces présentes 
pour estre par nous oye et déterminée comme de raison sera. Car 
ainsi le voulons nous estre fait, et au dit exposant Tavons octroyé 
et octroyons de nostre certaine science, grâce spécial et plaine 
puissance, par ces présentes, nonobstant ordonnances, mandement, 
usage ou stille de nostre dite court et letres subreptices quelscon- 
ques empêtrées ou a empêtrer, a ce contraires. 

Donné a Paris, le dix et huictiesme jour d'avril. Pan de grâce 
mil quatre cents et neuf, et le vingt et neufsiesme de nostre r^ne. 

Par le Boy; presens le seigneur de BacqueviUe, le seigneur 
de Montmorancy, messsire Jehan de Chambrillac et autres. 

Babrau. 



XXVI. 



REQUÊTE DU COMTE D'ARMAÔNAC AU ROI, 

REPONDANT AUX ACCUSATIONS PORTEES CONTRE LUI DEVANT LE 
PARLEMENT PAR JEANNE D'aRMAONAC, SŒUR DE G^RAUD DB 
PARDIAC. 

(BibL nation., coUect. Doat, vol. IH ^ 252. — Copie du XVII« siècle.) 

Cette pièce ne porte pas de date et il nous a paru préférable de la 
rapprocher des plaidoiries de 1410. Mais elle est sensiblement anté- 
rieure, car la Supplication et Requête de Jeanne . d'Armagnac (1) 
à laquelle le comte Bernard Y II répond paraît avoir été rédi^ avant 
la mort de Oérand de Pardiac, c'est-à-dire avant le 17 juillet 1402. 



AU ROT NOSTRE SIRE. 

Signifie exposant humblement le vostre humble comte d'Ar- 
maignac que comme la dame de Mirapoix, seur de Glerault qui 

(1) NouB avons vainement cherché cette Requête k laquelle le Père An- 
selme {HieU généalogique de la Maieon de France, UI, pag. 435) a peut-être 
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estoit comte de Pardiac^ au nom de son dit frère et de ses neveux 
Jehan et Arnaud Guillem (fils du dit Guillem) (1) fils du dit 
Gerauld, ait de vous empestrées certaines letres en cas de nouve- 
leté d'offense a rencontre du dit comte exposant et au prouffit du 
dit Gerault et ses fils sur ce que, disoit la dite dame, le dit comte 
exposant avait occupés les t[er]res (2), villes et châteaux que les 
dits père et fils tenoient, et en oultre eux détenu en prisons fermes, 
demandant ou nom que dessus resaisissement de biens et terres 
et relaxtions des personnes des dits père et fils, et estre envoyés 
par devers vous et vostre court honnorable de Parlement a Paris, 
le dit exposant estre ajourné par delà pour deffendre la dite cause 
en cas d'opposition, et en icelluy les dites terres estre mises a 
vostre main ; et aussi comme la dite dame, béant (3) ou nom que 
dessus ne povoit venir a son optât, pour ce quar par vostre grâce 
octroiastes letres au dit exposant que vos autres letres ne fuissent 
mises a exécution, octroiant au dit exposant le terme de la Saint 
Bemy prochain venant ouquel terme il doie envoyer pour respon- 
dre a ce que la dite dame avoit impetré au nom que dessus, ait 
nouvellement baillée supplication et requeste a vous et aux sei- 
gneurs et gens de vostre honnourable conseil, demandant en effect 
ce dessus et d'oultre pour annuller la dite grâce et respit par vous 
octroiée au dit exposant : en l'impetration des dites letres et aussi 
en la requeste darriere baillée, la dite dame a donné entendant 
chose contre vérité, sauve honneur de vostre royal Majesté et de 
tous autres a qui appartient. 

Et premièrement, sur ce que dit que de raison et par ordenan- 
ces royaulx toute voie de fait et de guerre est deffendue en vostre 
royaume et par spécial entre vos très soubgiés et vassaulx, et le dit 
Gerault ait tousjours esté vray vassal et hobeissant votre etc. . . , 
quar encontre ceste raison et ces ordennances, le dit Gerault et 
ses fils, par leur grant orgueil, de vous ne d'autre a ce aiant 

emprunté le récit de rarrestation des fils de Gérand, reproduit plus tard par 
Monlezun (ffisL de Gascogne^ IV, pag. 114). Nous faisons appel k tous nos 
lecteurs pour nous aider À retrouver ce document. 

(1) Ces trois mots proviennent sans doute d'une erreur du copiste employé 
par Doat 

(2) La copie de Doat porte très, 

(3) (Sic), 
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poToir, commancierent et firent guerre a la comtesse de Comenge, 
sear da dit exposant, et a li mesmes ; et par ainsi, et par les autres 
choses qui se diront après, il ne vous fu mi hobeissant, quar il 
rompit vos ordennances en ce qu^il fit commencement de ]a guerre. 
Et après sur ce que elle dit, ou nom que dessus, que sans ce que 
le dit Gerault son frère ait aucune chose mesfait ne mesdit au dit 
comte exposant, le dit exposant li a fait faire guerre ouverte &a., 
la dite dame a taisié de la vérité, souvé son honneur, quar ses dits 
frères et ses nepveux, estant le dit compte exposant par devers 
monsieur le duc de fierry en Poitou, firent prendre son chancel- 
lier qui estoit en la viscomté de Lomaigne, propre héritage du dit 
exposant, et fit [mener] (1) dedans la ville de Malvoisin en 
la viscomté de Fasensaguel, et firent chevauchier par toutes les 
terres que le dit exposant a en Gtkscogne, et prendre gens et faire 
rançonner et aussi prendre bestes et autres biens et tuer hommes, 
et faire tous autres maulx que communément se font en guerre ; 
et qui pis est, fut fait dedens vostre propre terre comme bien près 
de vostre cité de Thoulouse et de vos villes de Beaumont (2) et de 
Marciac ou furent apprisonnées grant foison de gens et soubgiés 
du dit suppliant, sans ce qu'il leur eust en riens mesfait, ou les 
eust aucunement offendus ne que de reis s'en gardast. Et s'aucun 
espoir (3) vouloit dire que le dit Gerault et ses fils avoient cause 
juste et occaison de ce fSedre, pour ce que le dit exposant avoit baillé 
de ses gens d'armes a sa dite seur de Cominge, sauve l'honneur 
de qui en vouldra parler, ce que fu mie juste occasion, quar ils 
avoient conmiancée guerre sans cause a la dite comtesse, et puis- 
qu'elle estoit deffendante se pouvoit deffendre selon droit divinel 
et humain, et aussi elle en oc license de vous. Et en outre, atten- 
due la grande affinité et le linage qui est entre le dit exposant 
et ses niepces, filles de feu messire Jehan comte d'Armagnac 
et de Cominge son frère, dont Dieu ait l'ame, et de la dite com- 
tesse ; et quar elle a esté sa dame, vivant son dit feu frère ; et 
encore plus quar de molt lonc temps a esté et est aliance entre 

(1) La copie de Doat porte : rnemie. 

(2) Il est probable que le copiste de Doat a commis une erreur et qu'il aurait 
fallu lire : Beaumarchez au lieu de Beaumont 

(3) (Sic). 
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Postel du dit exposant et celni de Cominge ; et que par sa dite senr 
fu semons et requis par vertu des dites aliances de li aidier et 
secourir : au dit exposant fu chose licite et honeste et de droit 
et pour faire son devoir. Et bailla de ses gens a sa dite seur pour 
807 deffendre ; combien que le dit exposant, de ses forteresses en 
hors, par vertu de la dite aliance et proximité, luj fuist licite chose 
aidier a sa dite seur, il ne voulu faire, encore par exprès deffendre 
a ses officiers qu'ils ne souffrissent en aucunes manières que nulle 
gens d'armes de la dite comtesse, supposé que elle fuist deffendant, 
entrassent dedens ses forteresses. Et encores plus pour mieux 
mostrer sa bonne intention, le chancellier du dit exposant envoia 
au dit Gerault un escuier nommé Benardon de Saincte Geme (1) 
pour lu7 noteffier et présenter que, si le dict Gerault se tenoit pour 
mal content d'aucun de la partie du dit exposant, il le feist amen- 
der et faire raison telle qu'il apartiendroit 

Et quant est sur ce que contient la dite requeste que le dit expo- 
Bans a prins et occupé, et encore occupe le greigneur parties des 
terres, et tient emprisonnés le dit Gerault et ses fils, ne considéré 
ce que dit est et si après est contenu, la dite dame a taisié de 
la vérité, laquelle est que, quant le dit exposant qui estoit a 
Poitiers ouy les nouvelles que son chancellier qui avoit la garde 
et gouvernement de son pais avoit esté prins et que le dit Gerault 
luy faisoit guerre ouverte, il mist poine de soy deffendre ; toutes 
voies, jasoit ce que selon droit luy soit permis de soy deffendre, 
et en outre que les barons de Guienne aient privilège ancien de 
vos prédécesseurs Bois de France de faire guerre l'un a l'autre 
et en aient usé par moult longtemps, néanmoins le dit exposant 
ne s'esmut onques sans vostre congié et license, laquelle la vostre 
grâce luy octroiastes, comme appert par vos lettres. Et lors, 
obtenue license de vous, il se deffendit au mieulx qu'il peut. Et 
pour ce que le dit Gerault et ses fils avoient mis en plusieurs 
de leurs forteresses diverses nations et gens d'armes comme fiear- 



(1) Bernard de Gères de Sainte-Gemme, fils d^Ëudes on Odon de Gères, 
seigneur de Sainte-Gemme, dont il a été parlé plus haut, pag. 27, était seigneur de 
Lauret, près Sainte-Gemme, et de Mongaillard, qu'il vendit à Bernard de Gros- 
solles en 1403 (Nobiliaire de Guyenne et Gcucogne^ généal. de Gères, tom. III, 
pag. 13). 
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nois et Anglois et de celles de leurs terres, et regardant sur ce 
le dit exposant qu'il ne pouvoit bien deffendre sa terre qui est large 
et granty ne recouvrer son dit chancellier et grant multitude de 
ses soubgiés et leurs biens, qui estoient prins et mis dedens leurs 
forteresses, ne estre mieulx asseur de ses dicts ennemis que grand 
dommage n'avenist assa terre et soubgiés, si ce n'estoit qu'il 
assiejast les forteresses du dit Gerault, dont le mal lui estoit venu 
et poYoit venir, an soit mis le siège aux dites forteresses, que les 
prist et eneores tient; et prist aussi les personnes du dit (Hérault 
et de ses fils. Et combien que le dit exposant eust bien raison de 
ce faire comme dit est, y fu plus esmeu de faire, quar il estoit 
vois et famé commune que l'un des dits fils traetoit de soy faire 
englois avecques aucunes notables forteresses qu'il tenoit; et estoit 
la chose plus creable pour ce que l'on disoit que en Angleterre 
se faisoit grand assemblée de gens d'armes pour venir en Guienne 
avecques le comte de Bocholande (1), lequel est puis venu a Bor- 
deaux. Et pour obvier non tant seulement a son propre dommage 
mes aux périls éviter, qui pour ce dessus, si fuist avenu, se pou- 
voient ensuir, failli que le dit exposant se penast et moist plus grand 
poine de prendre, occuper et soy saisir des dites forteresses et des 
personnes au dit père et fils ; et pour la grand famé et renommée 
qui estoit de la venue des dits Anglois en Guienne, le dit exposant 
vous envoia a dire et présenta par ses letres qu'il estoit prest 
et appareillié pour l'ameur de vous, et le proufit de vostre royaume, 
et grevance de vos ennemis, de tenir ensemble toutes ses gens 
d'armes. 

Et sur ce que la dite dame dit en sa requeste que le dit exposant 
a détenus et détient les fils du dit Gerault en prison, lesquels en 
fiance du comte de l'Isle et d'aucuns leurs amis, et asseurés 
par le dit exposant qui dit que seurement allasent par devers li, 
y vindrent comme asseurés, et la dite dame a dit ce que 11 a pieu, 
quar onques ledit exposant ne donna congié ne license a personne 
du monde de les asseurer, ainçois par exprès commandement a 



(1) Edouard, comte de Rutland et de Cork, fils du duc dTork, était en 1401 
lieutenant général du roi d* Angleterre en Guyenne (Rymer, Fœdera, Conven- 
tionesj Lifferœ, etc., 3« édition, III, part. IV, pag. 150). 
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son oncle le comte de Tlsle, qui de ceste chose se mesloit^ par 
exprès que il dit aux fils du dit Gerault : que s'avisassent bien 
que ne le vissent^ a li si haut et bas ne se vouloient sosmectre 
assa voulenté ; et aussi poy le dit comte de Tlsle ne leur raporta 
antre chose que ne leur dist qu'il les asseurast. Et cecy se puet 
prouver par des gens dignes de foy (1). 

Et sur ce que contient plus la dite requeste que le dit exposant 
a détenus et tient les dits fils en prison ferme et destroite, ce qu'il 
ne de voit ne povoit faire, le dit exposant dit, sur ce, que il les' puet 
tenir en prison et punir des crimes qu'ils ont perpétrées, et fait 
perpétrer dedens la propre terre du dit exposant ou il a justice, 
Laulte et basse, et de droit commun li appartient punir tous mal- 
faiteurs, et d'oultre, quar il se soubmistrent de leur bonne et franche 
Yolonté tout haut et bas, des mais que fais avoient, a la voulenté 
et ordenance dudit exposant, presens a ce plusieurs notables per- 
sonnes, et de leur soubmission furent retenus instrumens publics 
par notaires roiaulx et apostoliques. 

Encore plus quant la dite dame dit en la dite requeste que com- 
bien que le dit Gerault ait tousjours esté prest d^ester a l'ordenance 
yostre, le contraire appert en ce que le dit Gerault fist prendre 
le chancellier du dit exposant et chevauchier sa terre^ et faire, 
guerre ouverte sans deffier le dit suppliant, et sans le congié vostre 
et sans le demander. 

Et quant a ce que est plus contenu en la dite requeste que le dit 
Gerault a tousjours hobey a vous et a vos officiers, e en a lessié 
faire guerre par leur commandement, quoy que la bonne dame 
' die en ceste partie, le contraire appert, quar, comme dessus est 
dit, contre les ordenances royaulx il commança la guerre, et 
onques ne s'en cessa, ne a ses gens ne commanda que s'en cessas- 
sent, ainçois persévéra en sa malice jusques a tant qu'il fut prins; 

(1) On trouve dans le Père AnBelme (III, pag. 435), un récit assez dramati- 
que de Tarrestation des fils de Géraud. D'après ce récit, les deux jeunes gens 
seraient venus à Auch le Je.udi-Saint (ce ne peut être qu'en 1401), sur le conseil 
du comte de l'Isle et de Bertrand, bâtard d'Armagnac, pour se mettre à la merci 
du comte d'Armagnac. Le comte de Tlsle aurait joué, comme intermédiaire, 
un rôle important. Il est possible, ainsi que nous l'avons déjà dit, que les élé- 
ments de ce récit soient empruntés à l'article de la requête de la dame de Mire- 
poix auquel répond le présent ])as8age de la requête du comte d'Armagnac. 

G 
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et encore pour ce, ses complices ne s'en sesserent, qnar après 
sa prinse prindrent des soubgiés du dit exposant. Et cessy est 
notoire, et chose publique en pais de Gascogne. 

Et quant a ce qui est contenu que le dit exposant n'a volu faire, 
ne hobeir aux inhibitions des officiers vôtres, tout le contraire 
de cessi est vray, quar le dit exposant a tousjours hobey a vous 
et a vos officiers ; et si tost que vostre seneschal de Tholouse lî 
dçffendi que ne prestat plus gens assa dite seur de Cominge, 
il s'en cessa de fait que puis ne luy presta aucun homme ne plu- 
sieurs; et aussi quant vostre seneschal de Carcassonne Iny fist 
inhibition que ne feist guerre en sa seneschaussée, il y hobey. 
Et aussi se trovera par la relation de la conté (sic) dudit senes- 
chal ; et nulles autres inhibitions au dit exposant pour ceste besoi- 
gne ne furent oncques faites. 

Et sur ce que dit plus que le dit exposant a tellement pressé 
le dit Gerault qu'il n'a peu envoier par devers vous a remède, 
sauve tousjours vostre grâce et honneur, cessi n'est pas vray, quar 
il envoia a Bordeaux, au capitaine de Lourde, a Raymonet de 
Sort, au seigneur de Lescung (1), et a plusieurs autres grands sei- 
gneurs de l'obéissance de vostre adversaire; et, s'il voulu, aussi 
bien eust-il peu envoier par devers vous comme fist devers les 
autres. 

Et quant dit que le dit Gerault n'a osé assembler gens d'armes 
pour doubte de désobéir auxdites inhibitions, la dite dame est 
deceue, quar le contraire se trouvera, quar après les inhibi- 
tions assembla le bort de Lescunh qui est Anglois (2), et messire 
Assiu de Queueraze (3), messire Sicard de Laborde (4), avec grant 



(1) Fortaner de Lescun, Tua des plus puissants vassaux du comte de Foix. 
Sa petite-fille, Marie de Lescun, épousa, en 1457, Odet d^Aydie. 

(2) On voit figurer un bore (bâtard) de Lescun dans les rôles de Tannée 
de Gaston-Phœbus, de 1376 à 1378 (Archives historiques de la Gironde^ XII, 
pag. 161). 

(3) Mossen Asdu de Coarraze accompagnait, en 1376, le seigneur de Coar- 
raze à Tannée de Gaston-Phœbus (Archives historiques de la Gironde, XII, 
pag. 142). La seigneurie de Coarraze était, comme celle de Lescun, une des 
premières baronnies de Béarn. 

(4) On trouve dans les ruies de Tarmée de Gaston-Phœbus plusieurs hommes 
d^armes portant le nom de de Laborde : Arnaud de Laborde (pag. 295), Gaillard 
de Laborde (pag. 152), Raymond de Laborde (pag. 155), etc., etc. 
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nombre de gens d'armes ; et si plus en enst pea avoir il en enst 
plus eoz; et ceux-là fist il venir a soy mesme dedens Monlesun, 
et les fist aller chevauchier devant la cité d*Aax ou ils tuèrent 
deux hommes, et en prindrent plusieurs soubgiés du dit exposant, 
et les ne menèrent prisonniers dedens les forteresses du dit Gerault, 
et illnc les firent rançonner. 

Et en oultre, messire Bernard de Queueraze (1) et plusieurs 
autres gens d'armes, que par avant ses fils avoient envoies quérir, 
chevauchèrent en plusieurs parties de la terre du dit exposant ou 
ils firent moult de grans donmiages. 

Sur ce que plus dit, que le dit exposant a occupées plusieurs 
forteresses qui estoient en vostre sauvegarde, ceste partie ne con- 
tient vérité que ses terres ftissent en sauvegarde; ne jamais le dit 
exposant, ne ses gens, n'y virent, ne troverent penunceaux royaux, 
et par conséquent si n'en y trouvèrent ne les boutèrent a terre; 
et, supousé et non octfoié que en aucunes fuist sauvegarde 
octroiée, il meismes la rompi en faisant guerre contre raison, 
de celles forteresses en hors, et en mettent dedens les prisonniers 
et les biens pilliés et robes ; et sauvegarde ne se octroie pas pour 
oflTendre mais pour deffendre e garder. 

Et quant se dit le dit exposant avoir impetré letres de vous 
subrepticement, c'est mal dit et contre vérité, quar n'ont pas esté 
impetrées subrepticement, ainçois les avés vous et vostre conseil 
octroiées pour ce que vous est apparu évidemment, et vostre court 
en estoit clerement enfourmée, le dit Gerault et ses fils avoir 
commencé la dite guerre, et que par vostre congié et liseuse le dit 
exposant s'est justement deffendu. Et aussi se prouvera clerement 
quand besoin sera, tant par vos letres sur ce octroiées quant par 
autres pluseurs manières. 

Et quant a ce que dit si sur ce n'est pourveu de remède et 
justice, dit sur ce le dit exposant que il luy appartient faire justice 
et raison des dits père et fils pour les occisions des gens, robement, 
pillement, et autres énormes crimes qui ont fait faire en la terre 
du dit exposant, ou il a toute justice. Et entre les autres exes. 



(1) Peut-être s'ag^t-il de Bernard de Coarraze, seigneur de Berat, dont la 
fille Brnnicen fut la première femme d'Arnault de Montaut-Bénac. 
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a leur reqneste, ponrchas^ et commandement on de Fnn d'enlx, 
a esté tné nn moyne en la terre qne tenoient en fief noble da dit 
exposant, et laquelle terre ressortissoit a la court des appeanlx 
du dit exposant; et aussi appartient au dit exposant par vertu de 
la submission qu'ils ont faite, dont dessus est faite mention. 

Quant a ce ou est dit seroit directement a vostre souveraineté 
de ceste chouse cy, se deussient estre advisés les dits père et fils 
que ne se fuissent meslés d'avoir encommanciée guerre contre 
raison, comme dessus est dit plus largement ; et pour ce le dit 
exposant demanda vostre congié et licence, laquelle vostre grâce 
vous l'ottroiastes, comme dit est, afin que ne peut estre chargié 
d'avoir faite chose otrageuse. 

Et quant a ce que contient plus la dite requeste, que les dites 
letres impetrées par la partie dudit Gerault soient mises a exécu- 
tion, le dit exposant dit que ne se doibt faire, quar ledit Gerault 
ou nom duquel sont impetrées a fine ses jours (1); et supposé 
que vesquit ancore, li devroient a profiter pour les crimes qu'il 
a commis, conmie dessus est dit. 



XXVII. 

PaBIS, 26 AOUT AU 11 SEPTEMBRE 1410. 

PROCÈS 

DEVAKT LE PABLEMENT DE PARIS ENTRE LES SŒURS DE G^RAUD 

ET LE COMTE D'aRMAGNAC. 

(Archiyes nationales^ XI a 4788, t^ 573-581. — Registre original.) 

I. 

{Registre cité, f 573.) 

MARDI XXVI JOUR [d'aOUST 1410]. 

Entre madame Jehanne d'Armignach et sa suer^ d'une part, et 
le conte d'Armignach, d'autre part. 

Disent les demandeurs que messire J. d'Armignac eut J., Mate 

(1) Géraud de Pardiac était déjà mort à la date du 17 juillet 1402 {Arth. 
(h rAveyron^ C. 1455, f*» 1 v»). Voir plus bas, pag. 101, note 1. 
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et Jehanne a enfans de Jehanne. . • ; de J. vint Gkràrt qui eut 
Amault Goillem et J. a enfans (1). Fu le père de Gerart, seigneur 
de plusieurs terres que occupe ledit conte^ «uquel dist que c'estoit 
maufruît de lui gaster ses terres et les terres de Perdirach. Depuis 
Gerart qui estoit en voyage moru, qui avoit recommandé ses terres 
pour et au profit de ses filles au conte de Perdriac. Aussy lui dist 
le feu arcevesque d^Aux^ que in contemptu kujtis le tint prisonnier 
V ans. Pour ce aussy que le conte de Perdriac en avoit parlé, con- 
ceut hayne contre lui (2). Catim^magna mtdtum et criminalis jointe 
au graiphe criminel. Et, sinon, propose selon leur impetration en 
concluant : que ledit d'Armignac soit condempné et contraint a 
fonder une église collégial de iiij™ livres de rente a ses despens; et 
soit faicte une représentation et figure d'argent qui représente le 
faict et delict; et pource qu'il y a eu accors et transpors, protestent 
de les debatre et soient mis au néant ; et oultre conclu a amende 
honorable, céans et devant les chasteaulx ou furent mors et occiz 
eeulx dont a parlé, sans chaperon, sans ceinture, a torches, en 
criant mercy et en disant que a tort a fait le fait ; et soit contrait 
d'amener 1 des plus coulpables ; et, pour amende profitable, en un 
milion d'or ; et a restituer les terres et frais, dont soient creux par 
leur serment; et a tenir prison et par prinse de biens et a damma- 
ges, interests et despens et provision de tout, au moins de la moi- 
tié, alias a telle que la Cour verra, visa maxime natorietate ; et soit 



(1) Cet essai de généalogie est rempli d'erreurs. Giraud de Pardiac n'était 
pas le neven, mais le frère de Mathe et de Jeanne d'Armagnac. Ce prétendu J., 
père de Gfêraud, n'a jamais existé. Quant à la Jehanne, . ., prétendue mère de 
Mathe et de Jeanne, ce doit être leur grand'mère Jeanne de Comminges, femme 
du vicomte Géraud I de Fezensaguet. La mère de Géraud, de Mathe et de 
Jeanne, était Marguerite de Caraman, fille d'Arnaud d'Ëuze, vicomte de Cara* 
man, et petite-nièce du pape Jean XXII. 

(2) Ce passage, transcrit textuellement, est ahsolument incompréhensible. 
Nous croyons qu'il faut pour le rendre plus clair substituer au nom de Cferart, 
celui de Jean et y voir une allusion aux événements qui ont suivi la mort du 
comte Jean III d'Armagnac, alors que la comtesse Marguerite de Comminges, 
secondée par Géraud, cherchait à assurer aux filles de Jean III la succession 
de leur père, au mépris des droits incontestables de Bernard VII. 

Quant à l'archevêque d'Auch, ce doit être Jean Flandrin, que le comte Ber- 
nard VII remit entre 1^ mains d'un envoyé du pape Benoît XIII, le 17 août 1396 
(Bibl. nation., coll. Doat, vol. 287, f9 27). Cette arrestation de Jean Flandrin 
reste l'épisode le plus obscur de la vie du comte Bernard VII. 
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tout mis en la main da Boy poor leurs bailler ce qae requièrent, 
au moins que la main du Boy y soit mise ; et requièrent Tadjunc- 
tion du procureur du Roy. Et pour ce que les informations sont 
advées des le temps de maistre Pierre Le Cerf, lors procureur du 
Roy, requièrent que H. Belet, qui lors estoit, soit sur ce interro- 
gué. Et a juedi revendra le défenseur, alias etc... 



II. 
(Même regiètre^ f^ 573.) 

JUEDI XXVIII JOUR [d'aOUST]. 

En la cause de dame Jehanne d'Armignac et sa suer, d'une 
part, et le conte d'Armignac, d'autre part; 

Qui, après ce que sommé aucuns contre qui a eu défaut, a 
Lespoisse dit, ou son conseil pour lui, que maistre Guillaume 
Cousinot (1) estoit chargié de plaider la cause, et il est absent; et 
si escripvi lettres excusatoires le duc de Berry, parce que Armi- 
gnac devoit ou voloit estre présent en personne ; et sur ce eurent 
bonne espérance de la Court de Tatendre. Neantmoins, les dictes 
dames se sont hâtées jusques a la fin du parlement, qu'il n'avoient 
plus espérance de plaider la cause de ce parlement, et tant que 
de présent dient, par leur serment priz, eut bien un an en yver, 
n'oyrent parler de la chose par manière de collacion; et neant- 
moins l'en leur a enjoint qu'il en fussent preets juesques a la 
requeste du conte, qui neantmoins avoit chargié ledit Cousinot 
de plaider. Et si est la chose tant grosse que, en yiij jours entiers, 
n'aueroit nul d'eulx conceu la besoigne. Pourquoy, attendu ce que 
dit est, et que les demandeurs ont attendu plus que tant, et n'est 
pas cause de plaider maintenant, et si offrent a Vermandois (2) 
plaider, mesme par peremptoire, car aussy de raison escripte prop-- 
ter aisenciam advocati danda est dilatiOy ait delay grant. 

Les dictes dames dient, au contraire, que la cause est si niaise 

(1) L'un des plus célèbres avocats de Tépoque, dévoué au parti d* Orléans 
qui commençait alors à s'appeler le parti Armagnac. 

(2) C'est-à-dire à Fépoque où Ton jugeait les appels du Vermandois. 
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du cousté d'Annignac, qu'elle ne se pourroit justifier. Et neant- 
moins fu Annignac adjomé par delà en cas de gage l'an ccoc iiij, 
et Tan cccc v fu ancor adjorné a Paris ou il estoit, et a sa per- 
sonne, et eut delay pour sommer le sieur de Mirepoix a l'an cccc 
viij, ouquel temps ne print point son exployt. Depuiz, en plusieurs 
temps et journées ont fait diligence, et jusques aux jours des 
senechauciées qui sont de présent que leur cause estoit ou rôle 
la seconde, et n'y fait l'absence de l'advocat qui a esté présent 
par tout le parlement, et qu'il a esté sommé par lettres de faire 
son devoir, et jusques a ce qu'il s'est absenté puis iiij ou yj jours. 
Et pour ce que notorium est de la iniquité de la cause du costé 
d' Annignac et de la grosseur de la cause, leur offrent qu'il revi- 
gnent lundi ou mardi prouchain. 

Appoinctié que les défendeurs revendront pour défendre comme 
après garant, au landemain de la Nostre-Dame en septembre, 
et a commendé la Court a Intrant qu'il se charge et se appreste 
de défendre a la dicte cause, et venra Yillate comme procureur du 
seigneur du dit Mirepoix au dit jour pour oïr les sommations. 



III. 
(Même registre^ f" 579 xf\ 

MARDI IX JOUR [de SEPTEMBRE]. 

Au conseil. Et fu envoiez au chancellier pour avoir son adviz 
se l'en plaideroit la cause des dames Jehanne et Mathe d'Armi- 
gnach a rencontre du conte d' Annignac; lequel chancellier dist 
que c'estoit l'entention du Boy que la dicte cause fust plaidée, et 
que aussi la Court avoit sur ce mandement patent. Et pour ce 
fu plaidoiée icelle cause comme s'ensuit : 

En la cause de dame Jehanne et Mathe d'Àrmignac, d'une 
part, et le conte d'Armignac, d'autre part ; qui, après ce que 
icelles dames ont dit et conclu que ou cas qu'elles n'aueroient 
leur conclusion dessus requise, qu'elles ayent leur dot qui monte 
a viij°^ francs, et tout soit mis en la main du Boy et gouverné 
qtunisqtiey a sommé Boger Bernart de Leviz. A quoy a dit maistre 
Philippe Yillate que, en ceste cause, n'est point procureur du dit 
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Roger; neantmoîns Ta sommé en son défaut dont lettre a Les- 
poisse; puiz son conseil se excuse, et dit qu'il n'ont pas pleine 
instruction, car il y avoit un sac ou estoit plus pleine instruction, 
qu'il n'ont pas trouvé. Pourquoy, supplient qu'il plaise a la Court 
de pranre en gré ce que pevent dire de présent; puiz nient la 
demande des demandeurs. Et au surplus dient que Armignac 
est de molt noble Maison dont fu Messire J. d' Armignac, dit la 
Bosse d' Armignac (1), pour ce qu'il estoit petit de corps, lequel 
fu cousin du duc de Bourbon, et fu nourry avec le Roy Philippe, 
et fu aussy gouverneur de Guienne, et s'esprouva molt grande- 
ment contre les Angloiz, lesquelx fit wider du paiz de Guienne, 
depuiz que le Roy J. eut baillié Guienne avec xxvj citez au Roy 
d'Angleterre, en abdicant aussi le ressort, qui sembla audit conte 
molt dure chose et contre raison que les subgiez du Roy en ressort 
ne ressortissent a sa court souverainne ou dévoient avoir justice. 
Et pour ce le dit conte envoya par toute crestienté aux sages et 
clers pour avoir sur ce conseil, se le Roy l'avoit pu faire ou non ; 
et trouva que le Roy n'avoit peu abdiquer le dit ressort Et pour 
ce faire déclarer, appella céans du prince de Galles, et tant pour- 
sui qu'il fu cause de recouvrer le ressort, et que les Angloiz per- 
dirent toutes les dictes citez, hors trois, dont ancor les eveschiez 
obéissent au Roy. Dit que le dit conte eut une allé qui fu femme 
au duc de Berry (2) [et un fils] (3) dont sont venus molt de 
nobles princes, et fu molt vaillant françois, car il bouta hors 
tous les ennemiz de ce royaume, et eut plusieurs enfans : J., Ber- 
nart et autres. Jehan fit molt grant widange de tous les ennemis 
du paiz, et pour ce faire, vendi la conté de Charreloiz (4). Au dit 



(1) L'avocat du comte d'Armagnac commet une confusion. Le comte d'Ar- 
magnac dont il rappelle ici les services est le comte Jean I, mort en 1373. Or, 
ce ne fut pas Jean I, mais son fils Jean II qui fut surnommé le Bossu, 

(2) Jeanne d'Armagnac, fille de Jean I, mariée au duc Jean de Berry, 
frère de Charles V. 

(3) Il est évident qu'il &ut restituer ces trois mots omis par le greffier du 
Parlement. Jean III, Bernard VII et leur sœur Béatrix étaient en effet les 
enfants du comte Jean II, lui même fils de Jean I et frère de la duchesse de 
Berry. 

(4) Jean III vendit le comté de Charolais au duc de Bourgogne, en 1390, 
pour subvenir aux énormes dépenses qu'entraînait l'évacuation du Midi de la 
France par les bandes de routiers. 
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J. succéda Bemart qui est molt vaillant, et qui souvant a livré 
la bataille a ceulx de Bordeaalx, et a fait plusieurs autres widan- 
gesy et qui a moult honoré la Coronne. Si, n'est pas vraisemblable 
qu'il eust volu faire ce que ont dit les dictes dames. Et dit que, 
après ce qu'il fu conte, a molt bien gardé ses subgiez dont a grant 
nombre, car il a grant foison terres, sans celles dont est question, 
comme Fesansaguet qui estoit tenu de Florensac et autres; 
et combien que molt honorast messire Gerart d'Armignac que 
volt attraire en sa terre et lui donna Montferrat (1) et plusieurs 
autres biens pour ce qu'il se tenoit du dit linage. Toutevoie ne 
lé cognut-il pas, car l'an cccc iiij (2) lui estant a Poitiers, messire 
Gerart d'Armignac, qui avoit sa teste ahurtée et sans conseil, 
délibéra a lui faire guerre publique, et assembla Viernois (3), 
ennemis très anciens de ce royaume, et qui ont accoustumé de 
tenir la partie des Angloiz, et autres plusieurs en la conté de 
Perdriac qui estoit a sa femme, et empera le chastel de Monlezun 
et de Clarantal (4); et se bouta J. son filx a Fesansaguet ou mit 
Angloiz; aussy empera il avec Arnaul Guillem le lieu de Brueil 
d'ennemis. Et combien qu'il fussent de ses fiefs et qu'il ne pansast 
pas que ce fust contre lui mais contre les Anglois, toutevoie a 
un jour, le chancellier d'Armignac nonmié messire Bernart de 
Brossoles qui estoit son lieutenant en son absence, et qui ne se 
prenoit garde de Gérant qui tousjours avoit recours a lui, et aussy 
ses enfans ahurtez comme le père et qui avoient recours au dit 
chancellier comme avoit le père, le prinrent et le mindrent en 
dure prison et partirent ses biens; et non contens de ce, le père 
monstra son courage et fit guerre ouverte contre lui, et fit pranre, 
tuer et murtrir ses subgiez et les rançonna et bailla sauf-conduiz 
comme ennemy, et print et pilla tous les biens de Rivière et print 
les subgiez, et furent menées les proies es chasteaulx de Gerart ; 
puiz fit courir Leomaigne, le vicomte de Lauviller (5) et plusieurs 

(1) Peut-être Monferran-Plavés (Gers, arrondissement d^Auch, canton de 
Saramon). 

(2) Cette date est inexacte, car ces événements remontent à la fin de 1400 
on an commencement de 1401. 

(3) Béarnais. 

(4) Ce lieu ne nous est pas connu. 

(5) Auvillars. 
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antres terres en faisant œnvres de gnerre dont a j grant quaier 
de declaracion qne baillera se mestier est. Et ce ne povoit croire 
le dit conte de prime face, leqnel, combien qne de raison naturelle 
se povoit défendre, toutevoie fit quUl eut congié du Boy, passé 
en son grant Conseil, de soy défendre et résister a la dicte entre- 
prinse et recouvrer le sien sans ce pour ce estre blasmez, et qu'il 
peust avoir de ses vassaulx et autres non ennemis de ce royaume, 
et que de ce ne peussent avoir empeschement ou temps a venir 
pour la dicte guerre qui n'estoit point guerre proprement, mais 
invasion. Et dit que duranUjla^grancia^ eut exécutoire du seneschal 
de Tholose et de Carcassonne des dictes lettres de congié, et lui 
aussi gamy assembla ses gens. Et avisa que Gérant estoit issu 
de son hostel et envoya parler a lui et le amonester de désister, 
ou autrement ne le pourroit tolérer; mais il respondi que rien 
n'en seroit, et dit ancor, en soy moquant de lui pour ce qu'il avoit 
oy dire qu'il avoit xîj<^ bassinés « qm se toutes les brebis de Bouer^ 
gue portaient bassinés^ si ne poiaroit-il Jiner de tant de gens i>. Et 
tant que ses gens mesmes, oyes les offres que lui faisoit, s'agenoil- 
lerent devant lui et lui supplièrent que de soy mesme eust mercy 
et de ses enfans ; dont ne volt rien faire ; dont desplut au conte, 
et en pleura, et délibéra d'aler avant, et destendi a Monlezun, 
dont s'enfui Gérant qui fu poursui. Et puiz furent requis ceulx 
du chatel de rendre les prisonniers et les pillés et autres choses 
dont furent refusans; si les print tandem. Si fit-il Gérant et ses 
enfans, qui estoient ses vassaulx et ses subgiez et de son nom 
et qui avoient delinqué en son pais, car ou viconté de Mauvoisin 
pilla J. et autres plusieurs, dont avoit esté cause le père et avoit 
ce ratifié. 

Si avoit cause, non pas seulement de pranre les dictes terres, 
mais leurs personnes, car aussy avoient-ils ennemiz dont s'ay- 
doient, dont le Boy le loua et recommanda. Par quoy fonde son 
entencion, car ou paiz de Bouergue quant aucun est vassal d'aucun, 
si ne fait foy de son fief dedans l'an, chiet en conmiiz dedanfi l'an, 
de raison et par coustume. Quant aucun vassal aussy se porte 
ennemy de son seigneur, il pert son fief, et est acquiz au seigneur; 
et ce est de raison escripte, combien que c'est de toute bonne 
foy, car pour ce pourroit le père exhereder son filz. Igitur, /orciari 
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txUione, a son propos, car se le seigneur ne garde son vassal, il se 
pnet rebeller a son seigneur. Or, dit-il que les diz Gérant et ses 
enfans estoient ses vassaulx, se rebellèrent comme dit est, et pour 
ce povoit pranre leur terres, tenures en fief de lui; dit n'avoir 
pas Gérant fait son devoir dedans Tan ; dit aussy que Fesansaguet 
estoit tenu de Florensac (1), et Pressac tenu de Bodes (2); si 
les povoit pranre comme chênes en commiz, mesme aussi attendue 
la félonie commise. Item dit de Ordan et d'autres que tenoient 
les enfans de par leur mère et a cause d'elle, dont aussy n'a voient 
pas fait leur devoir envers lai. Et se ce procedoit, toutevoie de 
toute raison permissum est incontinenti etjktgra/ncia durante propuU 
9are injuriam et eonvocare arnicas ad hoc^ et non pas seulement 
propersona^ mais etiampro rébus Qij L iij^ de m et de vi armata) (3) 
et non pas propulsare seulement, mais résister, mais aussy recou- 
vrer incontinenti et en delay, tion divertendo ad actus extraneoSy 
ce qui est pillé et recouvrer les chevaux et armeures ad tollendum 
et siAmovendum ce qui nuit. Ne ce n'est pas guerre mais défense, 
et puet pranre et povoit per manumfortem les prisonniers et pillés. 
Ne ce ne doit point estre appelle belhtm mais défense ; et se l'en 
troive que se appelle justum bellum^ c'est-a-dire defensiOj paiz que 
justa causa personarum sufficiente et auctoritas subsistit legis vive 
et legis mortue cujus auctoritate JU ce que fit en exécutant plus 
que autrement; et dit que lui estoit permis de pranre par puis- 
sance les biens prins en sa terre, voire recouvrer les dammages, 
voire oster a force d'armes, quant la house est faicte par la manière 
dessus dicte, et des principaulx et des complices. Et se les choses 
sont perdues, puet pranre de bonis hostium tisque ad equivalencianij 
auctorUate propria que dicitur jurisy par ce que dit est ; et ce fait 
comme exécuteur de justice, car l'exécuteur d'une sentence fait 
rem alicujus esse qui ante non erat. Ce apert de debitcre fugiente^ 
duquel l'en prant l'argent quod efficitur sapienter. Et ce apert aussy 
autrement, car vassallo pertinet in dicto casu depredare dominumj 
et allègue Innocent Hostiensem et autres docteurs que par interesse 

(1) Fezensac. 

(2) C'est-à-diro Preixan, mais Tavocat se trompe, Preîzan ne relevait pas 
de Rodez. 

(3) De vi et de vi armata, Digestarum Lib. XLIIl, TU. XVI 
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dampno et expensiSy l'en puet aufferre a violentis. Et de ceste 
opinion est Somma confessarum et Astanse. Et par ce povoit pranre 
les dictes terres et a soy appliquer comme siennes, prové ce quB 
dit est ; au moins les povoit retenir jusques a ce que lui fust satis- 
fait de ses fraiz qui furent molt grans, tant pour lui que pour ses 
chateaulx et gens, et pour la guerre et pour son prénommé 
domaine, et les biens de ses subgiez et les vivres, qui montent 
a plus de v^ mil frans. Au moins deveroit-il retenir jusques a 
ce que ad sanam constoriam suornm aliarum fust satisfait, non pas 
seulement de ses frais, mais de ses subgiez, pour lesquels il a 
la poursuite de leur consentement, combien que, depuiz tout ce, 
a esté receu en foy et hommage des dictes terres par le Boy, et 
par ce a eu la vraye possession et saisine. 

Et supposé que par ces moiens n'eust droit, si n'y eurent onques 
droit les dictes femmes, car messire J. d'Armignac qui tint les 
terres de Fesansaguet, Cressel et Bruilhois et autres les terres 
comme parties d'Armagnac par appanage. Or fit J. son testament 
et institua Gérant, son filx, héritier universel, et Jehanne sa fille 
maria au seigneur de Mirepeiz a qui donna finance dont elle fa 
content, car elle eut xxx mil francs ; quant a Mate, elle eut autres 
choses ; et volt que Gérant, s'il avoit enfans malles, fussent héri- 
tiers. Et, comme apert plus a plain par le testament, moru J., et 
print lesdictes terres Geraud a qui Perdriac ne fu point, mais 
a sa femme. Gérant sa vie durant tint les dictes terres, ou ne 
demandèrent onques rien Jehanne ne Mate, car elles avoient esté 
recompansées. Gérant ot a filx J. qui trespassa sans hoir malle 
de son corps. Pour quoy vint sa succession a Arnaut Guillem qui 
moru sans enfans. Et par ce, a Roger Bernart deveroient estre 
les dictes terres au cas que a Gérant apartenissent a sa mort, ce 
que non, car Boger Bernart eut débat avec lui, et a transigé, 
et lui a transporté tout son droit qu'il y avoit, moiennant or et 
argent qu'il en a receu. Et par ce les dictes dames n'y puent rien 
demander, ne aussy a Perdriac qui ne fut point a Gérant, comme 
dessus est dit. 

Quant au doaire, n'y a ne jour ne terme, ne onques mais de 
ce ne parla partie adverse et n'en a point d'instruction. Et aussy 
ont demandé les choses comme héritières ; iffituTy ne puent point 
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demander de dot, mais doit surseoir ceste demande, retenue faicte. 
Qaant a provision, n^en aneront point, car au regart des biens 
de Tayeul, Gérant les tint et y eut droit comme héritier, et ne 
succédèrent point. Et si vendroient per lineam coUateralem. Si ne 
doivent point avoir de provision. Aussy ne confesse il rien, si 
conclu a fin de non recevoir, alias qu'elles n'ont cause n'action. 



IV. 
(Même registreyf' 581.) 

MERCREDI XI® JOUR [dE SEPTEMBRE]. 

En la cause de dames J. et Mathe d'Armignach, d'une part, 
et le conte d'Armignach, d'autre part ; répliquant les dictes dames, 
et dit que pas ne wellent blasmer les seigneurs d'Armignach qui 
ont esté moult vaillans, nobles et généreux ; mais de tant se deust 
avoir miex gardé de meffaire le dit conte. Quant a ceulx de Per- 
driac, ilz ont esté, nonobstant le propos du dit conte, molt vaillant, 
et n'estoit point si simple et si prestre Gérant que devant Condom 
ne conquist et subjugast les Anglois, lui et ses gens seulement, 
et a ses despens. Dit qu'il fu molt vaillant en conseil, et le croioit 
et avoit molt bonne opinion, car aussy estoit-il licencié. Quant au 
fondement du conte que, quant le vassal ne fait son devoir, etc., 
de ce que est de raison escripte, s'en rapporte a la Court; mais il 
ne confesse point que onques Gérant tenist rien de lui, et quicqtiid 
sity Armignac ne povoit faire de soy celle déclaration, mais faloit 
appeller partie devant le souverain, alias sequerentur inconveneneia 
que le seigneur féodal, veant aucun fief ou fond emphiteotique 
meliore, le vouldroit avoir s'il estoit convoiteux. Et pourtant ne 
volt poi^t raison que les seigneurs fussent juges d'eulx mesme 
ou exécuteurs et par especial par voie de fait. Quant a la lettre 
royal dont Armignac se dit exécuteur, dit que la lettre ne son 
exécution ne valoient ne n'estoient soustenables, car c'estoit exé- 
cution par espées, mais faloit venir a justice de raison, nonobstant 
le S. C. Pignora et la loy A divo pio, en quoy se semble fonder 
Armignac. Or ne vint pas a justice. Quant au droit des fiefs, dit 
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a leur requeste, ponrchaB^ et commandement ou de Tan d'eulx, 
a esté tué nn môyne en la terre que tenoient en fief noble da dit 
exposant, et laqaelle terre ressortissoit a la court des appeaulx 
dn dit exposant; et ànssi appartient au dit exposant par vertu de 
la submission quMls ont faite, dont dessus est faite mention. 

Quant a ce ou est dit seroit directement a vostre souveraineté 
de ceste chouse cy, se deussient estre advisés les dits père et fils 
que ne se fuissent meslés d'avoir encommanciée guerre contre 
raison, comme dessus est dit plus largement ; et pour ce le dit 
exposant demanda vostre congié et licence, laquelle vostre grâce 
vous l'ottroiastes, comme dit est, afin que ne peut estre chargié 
d'avoir faite chose otrageuse. 

Et quant a ce que contient plus la dite requeste, que les dites 
letres impetrées par la partie dudit Gerault soient mises a exécu- 
tion, le dit exposant dit que ne se doibt faire, quar ledit Gerault 
ou nom daquel sont impetrées a fine ses jours (1); et supposé 
que vesquit ancore, li devroient a profiter pour les crimes qu'il 
a commis, comme dessus est dit. 



XXVIL 

Paris, 26 août au 11 septembre 1410. 

PROCÈS 

DEVANT LE PÂBLEHENT DE PABIS ENTBE LES SŒURS DE G^RAUD 

ET LE COMTE d'aRMAGNAC. 

(Archives nationales, XI a 4788, t*>* 573-581. — Registre original.) 

I. 

{Registre citéy f 573.) 

MARDI XXVI JOUR [d'aOUST 1410]. 

Entre madame Jehanne d'Armignach et sa suer, d'ane part, et 
le conte d'Armignach, d'autre part. 

Disent les demandeurs que messire J. d'Armignac eut J., Mate 

(1) Géraud de Pardiac était déjà mort à la date du 17 juillet 1402 {Areh. 
âe rAveyron, C. 1455, f<^ 1 v«). Voir plus bas, pag. 101, note 1. 
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et Jehanne a enfans de Jehanne. . • ; de J. vint Gkrart qui eut 
Amault Guillem et J. a enfans (1). Fu le père de Gerart^ seigneur 
de plusieurs terres que occupe ledit conte^ «uquel dist que c'estoit 
maufruit de lui gaster ses terres et les terres de Perdirach. Depuis 
Gerart qui estoit en voyage moru, qui avoit recommandé ses terres 
pour et au profit de ses filles au conte de Perdriac. Aussy lui dist 
le feu arcevesque d'Aux, que in contemptu hujtis le tint prisonnier 
V ans. Pour ce aussy que le conte de Perdriac en avoit parlé, con- 
ceut hayne contre lui (2). Causa^magna muUum et criminalis jointe 
au graiphe criminel. Et, sinon, propose selon leur impetration en 
concluant : que ledit d'Armignac soit condempné et contraint a 
fonder une église collégial de iiij°^ livres de rente a ses despens; et 
soit faicte une représentation et figure dWgent qui représente le 
faict et delict; et pource qu'il y a eu accors et transpors, protestent 
de les debatre et soient mis au néant ; et oultre conclu a amende 
honorable, céans et devant les chasteaulx ou furent mors et occiz 
oeubc dont a parlé, sans chaperon, sans ceinture, a torches, en 
criant mercy et en disant que a tort a fait le fait ; et soit contrait 
d'amener 1 des plus coulpables ; et, pour amende profitable, en un 
milieu d'or ; et a restituer les terres et frais, dont soient creux par 
leur serment ; et a tenir prison et par prinse de biens et a damma- 
ges, interests et despens et provision de tout, au moins de la moi- 
tié, alias a telle que la Cour verra, visa maxime notarieûate ; et soit 



(1) Cet essai de généalogie est rempli d^erreurs. Géraad de Pardiac n'était 
pas le neveu, mais le frère de Mathe et de Jeanne d'Armagnac. Ce prétendu J., 
père de G^rand, n'a jamais existé. Quant à la Jehatme, . ., prétendue mère de 
Mathe et de Jeanne, ce doit être leur grand'mère Jeanne de Comminges, femme 
du vicomte Géraud I de Fezensaguet. La mère de Géraud, de Mathe et de 
Jeanne, était Marguerite de Caniman, fille d'Arnaud d'Euze, vicomte de Cara* 
man, et petite-nièce du pape Jean XXII. 

(2) Ce passage, transcrit textuellement, est absolument incompréhensible. 
Nous croyons qu'il faut pour le rendre pluer clair substituer au nom de Cferart, 
celui de Jean et y voir une allusion aux événements qui ont suivi la mort du 
comte Jean III d'Armagnac, alors que la comtesse Marguerite de Comminges, 
secondée par Géraud, cherchait à assurer aux filles de Jean III la succession 
de leur père, au mépris des droits incontestables de Bernard VII. 

Quant à l'archevêque d'Auch, ce doit être Jean Flandrin, que le comte Ber- 
nard VII remit entre 1^ mains d'un envoyé du pape Benoît XIII, le 17 août 1396 
(BîbL nation., coll. Doat, vol. 287, f9 27). Cette arrestation de Jean Flandrin 
reste l'épisode le plus obscur de la vie du comte Bernard VII. 
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a leur reqaeste^ ponrchas^ et commandement on de l'nn d'ealx, 
a esté tué un moyne en la terre que tenoient en fief noble du dit 
exposant, et laquelle terre ressortissoît a la court des appeaulx 
du dit exposant; et aussi appartient au dit exposant par vertu de 
la submission quHls ont faite, dont dessus est faite mention. 

Quant a ce ou est dit seroit directement a vostre souveraineté 
de ceste chouse cy, se deussient estre advisés les dits père et fils 
que ne se fuissent meslés d'avoir encommanciée guerre contre 
raison, comme dessus est dit plus largement ; et pour ce le dit 
exposant demanda vostre congié et licence, laquelle vostre grâce 
vous l'ottroiastes, conmie dit est, afin que ne peut estre chargié 
d'avoir faite chose otrageuse. 

Et quant a ce que contient plus la dite requeste, que les dites 
letres impetrées par la partie dudit Gerault soient mises a exécu- 
tion, le dit exposant dit que ne se doibt faire, quar ledit Gerault 
ou nom duquel sont impetrées a fine ses jours (1); et supposé 
que vesquit ancore, li devroient a profiter pour les crimes qu'il 
a commis, comme dessus est dit. 



XXVII. 

PaBIS, 26 AOUT AU 11 SEPTEMBRE 1410. 

PROCÈS 

DEVANT LE PARLEMENT DE PARIS ENTRE LES SŒURS DE OlfRAUD 

ET LE COMTE D'aRMAONAC. 

(Archives nationales^ Xia 4788, f» 573-581. — Registre original.) 

I. 

{Registre cité, f 573.) 

MARDI XXVI JOUR [d'aOUST 1410]. 

Entre madame Jehanne d'Armignach et sa suer^ d'une part, et 
le conte d'Armignach, d'autre part. 

Disent les demandeurs que messire J. d'Armignac eut J., Mate 

(1) Géraud de Pardiac était déjà mort à la date du 17 juillet 1402 {Arch. 
(Je TAveyron^ C. 1455, f« 1 v"). Voir pins bas, pag. 101, note 1. 
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et Jehanne a enfans de Jehanne. . . ; de J. vint Gerart qui eut 
Amault Guillem et J. a enfans (1). Fu le père de Gerart^ seigneur 
de plusieurs terres que occupe ledit conte, auquel dist que c'estoit 
maufruit de lui gaster ses terres et les terres de Perdirach. Depuis 
Grerart qui estoit en voyage moru, qui avoit recommandé ses terres 
pour et au profit de ses filles au conte de Perdriac. Aussy lui dist 
le feu arcevesque d'Aux, que in cantemptu Inytis le tint prisonnier 
y ans. Pour ce aussy que le conte de Perdriac en avoit parlé, con- 
ceut hayne contre lui (2). Causer magna muUum et criminalis jointe 
au graiphe criminel. Et, sinon, propose selon leur impetration en 
concluant : que ledit d'Armignac soit condempné et contraint a 
fonder une egUse collégial de iiij°^ livres de rente a ses despens; et 
soit fiucte une représentation et figure d'argent qui représente le 
faict et delict; et pource qu'il y a eu accors et transpors, protestent 
de les debatre et soient mis au néant ; et oultre conclu a amende 
honorable, céans et devant les chasteaulx ou furent mors et occiz 
ceulx dont a parlé, sans chaperon, sans ceinture, a torches, en 
criant mercy et en disant que a tort a fait le fait ; et soit contrait 
d'amener 1 des plus coulpables ; et, pour amende profitable, en un 
milion d'or ; et a restituer les terres et frais, dont soient creux par 
leur serment ; et a tenir prison et par prinse de biens et a damma- 
ges, interests et despens et provision de tout, au moins de la moi- 
tié, alias a telle que la Cour verra, visa maxime notarietate ; et soit 



(1) Cet essai de généalogie est rempli d'erreurs. Géraud de Pardiac n'était 
pas le neveu, mais le frère de Mathe et de Jeanne d'Armagnac. Ce prétendu J., 
père de Géraud, n'a jamais existé. Quant à la Jehanne.,., prétendue mère de 
Mathe et de Jeanne, ce doit être leur grand'mère Jeanne de Comminges, femme 
du vicomte Géraud I de Fezensaguet. La mère de Géraud, de Mathe et de 
Jeanne, était Marguerite de Caroman, fille d'Arnaud d'Euze, vicomte de Cara- 
man, et petite-nièce du pape Jean XXII. 

(2) Ce passage, transcrit textuellement, est absolument incompréhensible. 
Nous croyons qu'il faut pour le rendre plu^ clair substituer au nom de Grerart, 
celui de Jean et y voir une allusion aux événements qui ont suivi la mort du 
comte Jean III d'Armagnac, alors que la comtesse Marguerite de Comminges, 
secondée par Géraud, cherchait à assurer aux filles de Jean III la succession 
de leur père, au mépris des droits incontestables de Bernard VU. 

Quant à l'archevêque d'Auch, ce doit être Jean Flandrin, que le comte Ber- 
nard VU remit entre Igs mains d'un envoyé du pape Benoît XIII, le 17 août 1396 
(Bibl. nation., coll. Doat, vol. 287, Î9 27). Cette arrestation de Jean Flandrin 
reste l'épisode le plus obscur de la vie du comte Bernard VU. 
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a leur reqaeste^ ponrchas^ et commandement ou de l'nn d'enlx, 
a esté tué un moyne en la terre que tenoient en fief noble du dit 
exposant, et laquelle terre ressortissoit a la court des appeaulx 
du dit exposant; et aussi appartient au dit exposant par vertu de 
la submission qu'ils ont faite, dont dessus est faite mention. 

Quant a ce ou est dit seroit directement a vostre souveraineté 
de ceste chouse cy, se deussient estre advisés les dits père et fils 
que ne se fuissent meslés d'avoir encommanciée guerre contre 
raison, comme dessus est dit plus largement ; et pour ce le dit 
exposant demanda vostre congié et licence, laquelle vostre grâce 
vous l'ottroiastes, conmie dit est, afin que ne peut estre chargié 
d'avoir faite chose otrageuse. 

Et quant a ce que contient plus la dite requeste, que les dites 
letres impetrées par la partie dudit Gerault soient mises a exécu- 
tion, le dit exposant dit que ne se doibt faire, quar ledit Gerault 
ou nom duquel sont impetrées a fine ses jours (1); et supposé 
que vesquit ancore, li devroient a profiter pour les crimes qu'il 
a commis, comme dessus est dit. 



XXVII. 

PaBIS, 26 AOUT AU 11 SEPTEMBRE 1410. 

PROCÈS 

DEVANT LE PARLEMENT DE PABIS ENTRE LES SŒURS DE O^RAUD 

ET LE COMTE D'aRMAGNAC. 

(Archives nationales, Xla 4788, f»« 673-581. — Registre original.) 

L 

{Registre cité, /> 573.) 

MARDI XXVI JOUR [d'aOUST 1410]. 

Entre madame Jehanne d'Armignach et sa suer, d'une part, et 
le conte d'Armignach, d'autre part. 

Disent les demandeurs que messire J. d'Armignac eut J., Mate 

(1) Géraud de Pardiac était déjà mort à la date du 17 juillet 1402 {Arch, 
(Je FAreyrorij C. 1466, f" 1 v«). Voir phifl bas, pag. 101, note 1. 
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et Jehanne a enfans de Jehanne. . . ; de J. vint Gerart qui eut 
Amault Goillem et J. a enfans (1). Fu le père de Gerart, seigneur 
de plusieurs terres que occupe ledit conte, auquel dist que c^estoit 
maufrnit de lui gaster ses terres et les terres de Perdirach. Depuis 
Grerart qui estoit en voyage moru, qui avoit recommandé ses terres 
pour et au profit de ses filles au conte de Perdriac. Aussy lui dist 
le feu arcevesque d'Aux, que in contemptu hujtis le tint prisonnier 
V ans. Pour ce aussy que le conte de Perdriac en avoit parlé, con- 
ceut hayne contre lui (2). Causa* magna muUum et criminalis jointe 
au graiphe criminel. Et, sinon, propose selon leur impetration en 
concluant : que ledit d'Armignac soit condempné et contraint a 
fonder une église collégial de iiij°^ livres de rente a ses despens; et 
soit faicte une représentation et figure d'argent qui représente le 
faict et delict; et pource qu'il y a eu accors et transpors, protestent 
de les debatre et soient mis au néant ; et oultre conclu a amende 
honorable, céans et devant les chasteaulx on furent mors et occiz 
ceulx dont a parlé, sans chaperon, sans ceinture, a torches, en 
criant mercy et en disant que a tort a fait le fait ; et soit contrait 
d'amener 1 des plus coulpables ; et, pour amende profitable, en un 
milion d'or ; et a restituer les terres et frais, dont soient creux par 
leur serment; et a tenir prison et par prinse de biens et a damma- 
ges, interests et despens et provision de tout, au moins de la moi- 
tié, alias a telle que la Cour verra, visa maxime natarietate ; et soit 



(1) Cet essai de généalogie est rempli d'erreurs. Géraud de Pardîac n'était 
pas le neveu, mais le frère de Mathe et de Jeanne d'Armagnac. Ce prétendu J., 
père de Géraud, n'a jamais existé. Quant à la Jehanne. . ., prétendue mère de 
Mathe et de Jeanne, ce doit être leur grand'mère Jeanne de Comminges, femme 
du vicomte Géraud I de Fezensaguet. La mère de Géraud, de Mathe et de 
Jeanne, était Marguerite de Caraman, fille d'Arnaud d'Euze, vicomte de Cara- 
man, et petite-nièce du pape Jean XXII. 

(2) Ce passage, transcrit textuellement, est absolument incompréhensible. 
Nous croyons qu'il faut pour le rendre plu^ clair substituer au nom de Gerart, 
celui de Jean et y voir une allusion aux événements qui ont suivi la mort du 
comte Jean III d'Armagnac, alors que la comtesse Marguerite de Comminges, 
secondée par Géraud, cherchait à assurer aux filles de Jean III la succession 
de leur père, au mépris des droits incontestables de Bernard VU. 

Quant à l'archevêque d'Auch, ce doit être Jean Flandrîn, que le comte Ber- 
nard VII remit entre Ifs mains d'un envoyé du pape Benoît XIII, le 17 août 1396 
(BibL nation., coll. Doat, vol. 287, f9 27). Cette arrestation de Jean Flandrin 
reste l'épisode le plus obscur de la vie du comte Bernard VII. 



104 DOCUMENTS INÉDITS 



XXIX. 
EXTRAIT D'UN MÉMOIRE 

RÉDIGÉ POUR LE GOUTE JEAK Y D'âRUAGKAC ET POUB 
BERNARD d'ARMAGKAC^ COICTE DE FARDIAC ET DE LA MARCHE. 

(BibL nation^ col. Doat» vol. 194, f»* 99 t« et 100. — Copie da XVII* dècle.) 

L'arrêt du Parlement, reproduit ci-dessnSy avait été prononcé à une 
époKiae où 4e comte d'Armagnac, allié des princes d'Orléans, était en 
pleine disgrâce. Ainsi que le montre l'extrait snivant, Tarrêt ne 
tarda pas à être cassé par le Boi, lorsque le parti Annagnac fut 
revenu au pouvoir. 

Voir la pièce suivante pour la date de ce document. 

Dtctom appuntamentom (1) fait latum contra jus et josticiam... 
et per errorem vel injuriam... 

Et qnod hoc sit verum apparet, nam dictum apponctamentuni 

fuit datum tempore divisioni^ et guerrarum regni Franciœ et tem- 

pore quo dominas dux Burgundise gubernabat Regem, qui domî- 

nas dux odio capitali gerebat dictum dominum comitem Arme- 
niaci, ut experientia docuit per finem causas. Ad cujus domini ducis 

instigationem, dominus noster Rex qui pro tune erat^ mandavit 
quod dictum appunctamentum daretur jure vel injuria contra dic- 
tum comitem Armaniaci, tanquam contra ejus inimicum. Et prop- 
ter hoc, post lapsum temporis, idem dominus noster Rex, infor- 
matns de prœmissis, sedens in Lecto Justiciœ, dictum appuncta- 
mentum, tanquam latum per injuriam et contra justiciam, revoca- 
yit; et mandavit dictas curiœ Parlamenti quod dictum appuncta- 
mentum haberent pro revocato, et illo nonobstante facerent partes 
procedi, in dicta causa, in materia principali, acsi idem appuncta- 
mentum non esset latum ; prout de his constat per litteras regias 
super hoc concessas. 



(1) L'analyse de cet appuntamentunij donnée dans la même pièce, prouve 
qu'il B*agit bien de Farrêt prononcé le 7 mai 1412. 
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XXX. 

EXTRAIT D'UN AUTRE MÉMOIRE 

tLÊDlQÉ POUR LE COMTE JEAN Y D'âRMAGNAC ET POUR 
BERNARD D' ARMAGNAC, COMTE DE LA MARCHE. 

(BibliotlL nation., coUect Doat, vol. 194, f° 76. — Copie du XVII« siècle.) 

On trouve dans la collection Doat (vol. 194, f^ 64 et 199^ ) plnsienrs 
mémoires rédigés ponr le comte Jean Y d'Armagnac et ponr Bernard 
d'Armagnac, comte de Pardiac et de La Marche, petits-fils et fils dn 
comte Bernard YII, à Foccasion d'nn procès que leur intentaient, 
devant le Parlement de Paris, d'une part Marie de Pierrebufiière, 
femme de Charles de Yentadour, et Simonne Tisonne, femme de 
Benaud de Yalorte, toutes deux petites-filles de Jeanne d'Armagnac 
sœur de Géraud (1) ; et d'autre part Jean de Caraman, fils de Hugues 
de Caraman, à qui Jeanne et Mathe d'Armagnac avaient abandonné 
tons leurs droits par donation du 3 juillet 1437 (2). Marie de Pierre- 
buffière et Simonne Tisonne demandaient la mise à exécution de l'ar- 
rêt prononcé en 1412. Jean de Caraman réclamait tous les biens pro- 
venant de Géraud de Pardiac. Le procès entre les héritiers de Cara- 
man et les descendants du comte Bernard YII d'Armagnac se 
prolongea jusqu'à la fin du XY*' siècle. 

Le mémoire dont nous reproduisons une partie fut rédigé après la 
mort dn comte Jean lY d'Armagnac, c est-à-dire aprâ 1450, et 
avant 1462, date de la mort du comte de La Marche. 



Item, post premissa, dicta domina Margarita comitissa Conve- 
narom, effecta vidua, rediit ad suum comitatnm Convenarum, et 
lapso tempore luctns dicti sui primi viri, tranctantibos aliqnibus 
amicis, fait coUocata in matrimonium cum snpradicto domino 
Johanne de Armaniaco, comité Pardiaci, filio primogenito dicti 
domini G-eraldi vicecomitis Fesensaguelli. Item, contracte dicto 
matrimonio, dictas dominas Johannes, lapso aliqno tempore, ins- 
tigante dicto Geraldo pâtre sao, cepit maie conversari cam dicta 
domina Margarita oxore sua, et eandem ultra modos maritales 
maie tractare. Ipsa aatem, jagam im[sap]portabile sibi ferre non 



(1) Toutes deux étaient filles de Jeanne de Lévis, sœur de Roger Bernard, 
mariée 1® à Pierre Tison dit Cramaut, seigneur de Pujols, et 2« à Louis de 
Pierrebnffière, seigneur de Châteauneuf . 

(2) Bibliothèque nationale, Ms. français 18915, ^ 781. 
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Tolenï. K qnodmodo a riri KTÎtis BepAiSTÎt, et ad sanm comita- 
tsm reddiit, et Ubi tîtck ac îlîiim r^re volait et disposait ; gnod 
valde molestom fint dieto domino Jc^iaonî marito, et domino 
Genrdo rjos patri ; et hine borta fait materia deffensioais inter 
coajages praedictoa. 

lUwt, dkta domisa Margarita comitissa hoc videos, congn^atïs 
sabditis sois, se, et loca, terras, et bona soa, qaantam potoit, 
deffenditT vim rt repellendo, qaod sibi licîtam fait. Et dnbitans 
qaod iHm posaet {Keralere, cnm esset mnllier, adversos tôt et tui- 
toi, ad nMmwiain redooens antiqnas amidcias, confederationes, aî- 
finitatem et consaagniDitatem existentem inter ipeam et ejns filias 
ex ona parte, et dictom dominam Bemardam, comitem Anna- 
niaci, ex alîa parte, poetnlarit ab eodem domino Bemardo de 
Anoaniaco comité, ut eïdem anxitiam et consiliom, ad se et terrant 
Hoam deffendendnm, et injarias et violeDcias subitlatas et inferen- 
dsu repellendam, vellet donare et concedere. Qaod andieos, dictas 
dominas Bemardas ounee, protonc in partibos Botheneusibas 
extsteng, confiidemns dîctam rcqaisitîonem dict<e comitiBSte CVm- 
Tenannn fore jostam, respondit eidem qaod sibi prestaret anxi- 
liam. Qnod tameo &cere distolit, speraos qnod dicta diacordia 
concordaretnr, volensqae eritare gaerram et gaeme discrimina. 

lUm, devento ad noticiam dictonun domini Geraldi et filîomm 
snomm qaod dictas dominas cornes Amuoiaci dizerat qnod 
juvaret dictam dominam comitissam, ascendit Bomus irte («»?), et 
ioteodit cerrices illonim, et inflamatum est cor ipsomm, adrersas 
dominam comitem Ârmaniaci anpradictom. Et extnnc gaerrajn 
apertam inceperant et moverant contra enndem dominam comi- 
tem, discarrendo terram soam, et pnedas non solom animalinin 
eed etiam hominam faciendo. Et inter altos cepernnt et apiisona- 
Temnt dominam Bemardum de Grissolis, canceUariom dicti 
domini comitis, riram notabilem, et dominam de Agramoote, 
Lcomanioi officiaric» et subditos dicti domini comitis .^moniaci, 
quos cBptivos et prisouerios retraxeront et poeuerant in castro 
de Malovicino Feseosoguelli, et in districta costodia tenaenmt, 
donec per financiaa excessiras se redîmere babaemnt. Fecenmt- 
que alioa plares incursus, plnresqae prœdas hominom, animaliom 
et bonorum in terris dicti domini comitis Armaniaci absentis, 
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qaoB et qoas loogam esset enarrare proat de prasmissis latiog 
■pex l^ttimaa constat infonnationes saper prsemissis Ibctis, quaa 
per pnesentiom latorem transmittontur Parisins, ad infonnandun 
consilimn dictorum dominomm deffensonun et Cnriam, si expédiât 

Itemy dictî domini Geraldos, vicecomes Fesensa^elli et, ad 
cauBiun nxorîs suie, cornes Pardiacî, et dominus Johanues, ejas 
filins primogenitos, et verus cornes Pardia^^i ad causam matris 
BUBdj et Amaldus Goillermas secandogenitas, incipiendo et 
faciendo dictam gaerram, primo contra dictam dominam Margari- 
tam, comitissam ConvenanuD, et deinde contra dictam dominnm 
Bemardom, comitem Armaniaci, eorum dominnm, nltra modnm 
deliqnemnt contra rem pnblicam et dominnm nostrnm Begem 
'et dominnm comitem Armaniaci, eomm dominos. 

Iteniy nam primo cum essent de regno Francise et subditi Begis 
Franciœ, et sic non erat eis licitnm, etiam cnm jnsta cansa, contra 
qaempiam gnerram movere, sine licencia et congerio Begis, ipsi 
tamen, nnlla licentia obtenta nec etiam petite, dictam gnerram 
incepemnt et fecemnt contra dictes dominimi comitem Armaniaci 
et dominam comitissam Convenamm, subditos dicti domini nostri 
Franciœ Begis; et ideo, procnl dnbio, Deum, Begem pnblicam- 
que rem offenderunt ; et ex hoc, in corpore et bonis pnniendi véné- 
rant, maxime qnod sine aliqna cansa, saltem jnsta, et cnm Angli- 
cis, antiqnis hostibns Begis, dictam gaerram moverant et fecernnt. 

Item, comissemnt vim pnblicam, rapinas, farta, homicidia, 
portos armomm, et plnra alia crimina de jnre prohibita. Propter- 
qne merito pnniendi fnemnt per Begem. 

Iteniy cnm essent veri vassalli dicti domini comitis Armaniaci, 
et maxime qnia extracti de ejus progenie, comisemnt contra ipsnm 
infidelitatem, felionam et snpradicta, et plnra alia et diversa cri- 
mina, propter qne dicti vicecomitatos Fesensagnelli, Bmlbesii 
et Creicelli, baroniœ de Yirano et de Ordano, et aliœ terrœ et 
dominationes qnas ab ipso domino comité Armaniaci snb homatgio 
et fidelitatis joramento tenebant, nt superins est deductum, ipso 
&cto, in comissnm cecidernnt, et dicto domino comiti Armaniaci 
pertinuemnt. 

Iteniy taliter et in tantnm deliqnemnt pater et filii qnod, ut 
est dictnm, corporaliter puniri debnerant de jnre, et eoram con- 
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fiscari bona, videlicet domino nostro Begi, qui tenebantur ab ipso, 
et domino oomiti Armaniaci, qui tenebantur ab ipso, prout factnm 
extitit, nt inferios dedncetnr. 

Itemy prœmissa faerant per gentes snas notifficata dicto domino 
comiti Armaniaci, protnnc in partibos Rathenensibns commoranti, 
sen secundam aliquos protuuc in servicio regio in Francia exis- 
tentL Inde non sine causa fuit commotus et valde admiratus, 
considerans quod dicti dominus Geraldus et sui filii erant sui 
vassalli, et de sua progenie, et nunquam eis fecerat nisi bonum, 
quia^ qnamvis respondisset juvare dictam dominam Margaritam, 
comitissam Convenarum, et eam deffendere, nondum tamen per 
se, nec per gentes suas, in aliquo ipsam juvayerat^ nec aliqaid 
fecerat contra dictos patrem et filium. 

Itenij et quamvis idem dominus comes Armaniaci, tune sua 
propria authoritate, et sine superioris licencia potuisset se, et 
terras suas, et subditos suos deffendere, etiam manu armata, contra 
dictos dominum Geraldum, et ejus filios, et eorum complices sibi 
guerram fsu^ientes, cum juris sit gentium^ ut vim atque injuriam 
propulsemus, et omnia jura proclament : vim tri repeUere Ueet, ipse 
tamen hoc facere noluit, sic dans (1) locum irœ distulit donec 
Begem consuluisset. Apud quem nuncios et legatos destinavit per 
quos dictas guerram^ offensam et injuriam sibi factas notifficari 
fecit eidem Begi^ et supplicari, ut vellet e[i] licentia[m] (2) 
impartiri quod, congregatis subditis et amicis suis^ manu armata 
posset se et sua deffendere, injuriam repQllere et sua recuperare, 
et guerram facere contra dictos dominum Greraldum et ejus filios. 
Et tune dominus noster Bex auditis prœmissis concessit, et per 
suas litteras patentes, eidem domino comiti Armaniaci licentiam 
et congerium per eum petitam et petitum, prout constat per 
litteras regias, qui eidem consilio Parisiensi per latorem praosen- 
tium transmittuntur. 

Item, dictus dominus comes Armaniaci, obtenta dicta licentia 
preparavit se ad deffensionem contra dictum dominum Gteraldum 
et suos, convocavitque ad hoc subditos suos et auxiliatores, et 



(1) (Sic). 

(2) La copie de Doat porte et licentia. 
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ooDgregavit magnom exercitnm gentiam armoram, tam eqoitam 
qoam peditom, in maximo numéro et aparata, et non sine granda 
expensa. Et corn dicto exercita venit ad partes YasconiaB^ ad ter- 
ram snam, ad causas reqoirendi dictam dominum Geraldom, et 
filios snos, ut eidem emendarent injurias et dampna per ipsos et 
eorum complices, ad eorum requestam, sibi et terrœ suœ illatas 
et illata; et satisfacerent sumptus et expensas quos et quas, in 
congregando dictum exercitum et alias, ob ipsorum culpam, fece^ 
rat et sustinuerat. Quod presenciens dictus dominus Geraldus, non 
Yolens ipsius domini comitis Armaniaci suorum prœsentiam et 
potentiam expectare et [sustinere] (1) terga sua dédit fngœ; et in 
Castro suo de Montelugduno in Pardiaco se reclusit cum aliquibus 
de suis armigeriis et complicibus. 

Itemj dictus dominus cômes Armaniaci hoc videns, volens uti 
suo jure et licentia sibi a jure et Rege concessa, videlicet repellere 
et vindicare injurias sibi illatas ac inferiendas, et consequi emen- 
dam et satisfactionem de dampnis sibi illatis et de magnis expen- 
sis per eum passis, et dictes vicecomitatus et baronias et alias 
terrÇpS dictorum patris et filii, propter eorum rebelliones, infideli- 
tatem et feloniam in comissis lapsos et lapsas, sibi applicare, et 
sub manu sua ponere : dictas terras dictorum domini Geraldi 
et suorum filiorum ingressus fuit, et eos insequitus, et tandem 
eas et eorum terras obtinuit, et obedienciam dictarum terrarum 
manentium et babitantium in eisdem, tam nobilium quam inno- 
bilium, statim et sponte habuit et retinuit. 

Itenij quod expensaa fa<;t89 per dictum dominum comitem Arma- 
niaci, ob culpa et factis dictorum domini Geraldi et suorum filio- 
rum, per ipsum passorum, ascendunt centum milia librarum. 

(I) La copie de Doat porte susHtu^, 
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105. — Est mêlé aux querelles de 
Marguerite de Comminges et de sa 
mère Jeanne, 31. — Se brouille avec 
sa femme et lui fait la guerre, 41, 
46, 56, 105. — Adopte un projet 
de traité destiné à le réconcilier 
avec elle, 41. — Veut faire examiner 
par Farchevêque de Toulouse la 
validité de son mariage, 41. — Le 
sénéchal de Toulouse lui défend de 
continuer la guerre contre sa femme, 
46. — Feint de se bropiller avec son 
père et essaye vainement d'obtenir 
le concours du comte d'Armagnac 
pour s'emparer du Comminges, 56. 

— Calomnie le comte d'Armagnac 
et suscite des difficultés à ses offi- 
ciers, 56, 57. — Prend part à la 
guerre que son père fait au comte 
d'Armagnac, 72, 78, 82, 83, 87, 106, 
107. — Introduit les Anglais dans 
le Fezensaguet, 93. — Pille le pays 
aux environs de Mauvezin, 94. — 
Le bruit court que lui ou son frère 
songe à se faire Anglais, 84. — Il 
est arrêté et jeté en prison, 81, 85. 

— Le comte d'Armagnac fait com- 
mencer son procès, 52. — Il meurt 
en prison, 96, 101. — Prétendues 



circonstances qui auraient accompa- 
gné sa mort, 101. 

Armagnac (Jeanne et Marguerite d'), 
filles du comte Jean III et de Mar- 
guerite de Comminges, 7, 82, 106. 
— Sont exclues de la succession 
paternelle par les testaments des 
comtes Jean I et Jean II, 7, 52. — 
Néanmoins Marguerite de Commin- 
ges, aidée par Géraud, cherche à 
décider les anciens vassaux de 
Jean III à se déclarer en leur faveur, 
au mépris des droits héréditaires du 
comte Bernard VII, 52, 53, 54. — ^ 
Elles sont élevées avec soin par leur . 
oncle, le comte Bernard VII d'Ar- 
magnac, 58. 

Aruagnac (Jeanne d'), duchesse de 
Berry, 92. 

Armagnac-Fezensaguet (Jeanne d'), 
sœur de Géraud, femme de Jean de 
Lévis, seigneur de Mirepoix et de 
La Garde, 75, 89. — Intente au 
comte Bernard VII d'Armagnac, de 
concert avec sa sœur Mathe, un 
procès devant le Parlement de Paris, 
77-104. — Plaidoiries de ce procès, 
88-100. — Conclusions de Jeanne 
et de Mathe d'Armagnac-Fezensa- 
guet, 89, 91, 102. — Arrêt leur 
accordant, comme provision, le tiers 
des revenus de tous les anciens 
domaines de Géraud, 100-103. — 
Jeanne et Mathe d'Armagnac-Fezen- 
saguet cèdent à Hugues de Caraman 
tous leurs droits sur la succession 
de Géraud, 105. 

Armagnac-Fezemsaguet (Mathe ou 
Mathilde d'), sœur de Géraud, 75, 
89, 96. — Avantages qui lui sont 
réservés dans la transaction passée 
entre le comte d'Armagnac et Roger- 
Bernard de Lévis, 76. — Se joint 
à sa sœur Jeanne pour intenter un 
procès devant le Parlement au comte 
d'Armagnac, 77-104 (Voir Jeanne 
d'Armagnac-Fezensaguet). — Cède 
à Hugues de Caraman ses droits sur 
l'héritage de son frère, 105. 

Armagnac (le parti), 90, 104. 
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Arpuignae (U chanœlier d'). — Voir 
Grossoles. 

Armagnac (le juge d*), 57. 

Armagnac (le sénéchal d*), 44, 68. 

Armagnac (les vaasaux d') prêtent 
hommage au comte Bernard VII, 53. 

ArnautoNi écuyer dn comte de Par- 
diac, 60, 61. . 

Arsène ou Arzens, 40, 70, 71, 73, 74, 76. 

Abzinchis (GuillelmuB Sarogne, domi- 
nuB de), mandataire da comte de 
Pardiac, 40. 

Abtarag (Cécile d'), fille dn comte 
Jean I, peut-être la même que la 
suivante, 9. 

AsTARAG (Cécile d'), fille du comte 
Centulle IV, ou, suivant d'autres, 
du comte Jean I, femme du comte 
Jean-Jourdain II de Flsle-Jour- 
dain, 13. 

Abtabac (Jean d*), vicomte d*Anville. 
Cfêraud veut obtenir son concours 
pour l'opération magique de Ten- 
voûtement projetée contre le comte 
d'Armagnac, 65-69. — Il confère 
avec Guillaume de Cariât, 66. — 
Reçoit la visite de Géraud, avec qui 
il a une violente discussion, 68-69. 
— Attestation autographe et signée 
donnée par lui relativement aux 
agissements de Géraud, 67-69. 

AsTARAC (Jean I, comte d'), 9, 11. 

Abtarac (Mathe et Marguerite d'), 
filles du comte Jean I, 9. 

AsTOEOii (Petrus), 67. 

AsTOBGius ou AsTOBQUiNUB, éCuyer du 
comte de Pardiac, 61, 68. 

Auch, 85, 87 

Auch (l'archevêque d'). — Voir Jean 

- Flandrin. 

Auch (le juge d'appel d'), 55, 56. 

Aumllara (vicomte d'), 93. 

Atdib (Odet d'), seigneur de Lesenn 
par son mariage avec Marie de 
Lesenn, 86. 
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Baoqubvillb (le seigneur de), 80. 

Baho. — Voir Banios. 

BaJoneUe (la terre de), confisquée sur 
Manaud de Barbazan par Gérmad 
de Fezensaguet, 22. 

BanioSj 15. 

Babbazan (Arnaud Guillem de), fils 
aîné de Manaud, 10. — Se trouTait 
en Gascogne à l'époque où son père 
et le comte Géraud étaient en 
guerre, 17. 

Babbazan (Jean de), second fils de 
Manaud, 17. 

Babbazan (Léonet de), fils de Jean, 17. 

Babbazan (Manaud, seigneur de), 11. 
— Ses services militaires, 22. — 
Tient des fiefs relevant de Géraad, 

11, 16, 19, 22, 25. — Befuse de 
prêter hommage à Géraud, 22. — 
Soutient contre lui une gueire ou- 
verte, 11-26, 35. -^ Est arrêté par 
ordre du maréchal de Sancerre, 12, 
13. — Remis en liberté sous caution, 

12. — Placé sous la sauvegarde du 
Roi, 12, 19. — Intente, de concert 
aveo le procureur dn Roi, un procès 
criminel à Géraud devant le Parle- 
ment de Paris, 11-34. -^ Est accusé 
d'avoir employé les Anglais, 17, 18, 
26. — Se disculpe de cette accusa- 
tion, 24. — Obtient du Parlement 
l'autorisation de quitter le Palais, 
puis est remis en pleine et entière 
liberté, 33, 34. 

Babbazan (Manaud de), évêque de 
Comminges, fils du {Nréeédent — 
Dommages causés sur ses terres par 
les gens de Gtôraud, 15, 21. 

Babbazan (le fils de Manaud de). 
Est-ce Jean on Arnaud Guillem? 17. 
-* Prend et dévaste la Salle de Bière 
et fait prisonnier le bâtard de Mon- 
tagu, 17, 23, 24. 
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Betrrtm^ 55. 

BA8UB oa Visns (Bnrnet de), complice 
dn bâtard de Comminges, 38. 

Beautobt (le seigneur de), 11. 

BÉABNAis (les) secondent Gérand 
dans sa Intte contre la comtesse de 
Oomminges et contre le comte d'Ar- 
magnacy 57, 84, 93. 

Beaueaire (le sénéchal de), 49, 71, 74. 

Beaumardies^ 16, 82. 

BeaumatU, 82. 

Belestat. — Voir Belle-AfEaire. 

Bblet (H.) interrogé par le Parle- 
ment, 90. 

Belle- Affaire (le seigneur de), 11. 

Benaven (ch&tean de), 51. 

Bb:isdit (messire), chevalier, 32. 

Bebat (le seigneur de). — Voir Ber- 
nard de Coarraze. 

Bbrbt (Bonne de), fille dn duc Jean 
de Berry et femme du comte Ber- 
nard VII d'Armagnac, 73. 

Berbt (Jean, duc de), fils du roi 
Charles V, à la fois oncle et beau- 
pére du comte Bernard VII d'Arma- 
gnac, lieutenant général du Boi en 
Languedoc. Épouse Jeanne d'Ârma- 
gnac, fille du comte Jean I, 92. — 
Fait manquer l'expédition de l'Ë- 
cluse, 22. — S'oppose à la mise en 
liberté de la comtesse Jeanne de 
Comminges, 28. — Marie sa fille, 
Bonne de Berry, au comte Ber- 
nard VII d'Armagnac, 75. — Reçoit 
en Poitou la visite de son gendre, 
44, 82. — Aide Bernard VII à obte- 
nir du Roi l'autorisation de résister 
à (ïéraud les armes à la main, 58. — 
Lui facilite la prise de possession 
des domaines de Gérand, 71, 75, 101. 
— Écrit au Parlement pour essayer 
de retarder le procès intenté à Ber- 
nard VII par les sœurs de Géraud, 
90. 

BsTHUS (Jordanus), 35. 

Bière (la Salle de) appartenant au 
b&tard de Montagu, assiégée, prise 
et pillée par le fils de Manand de 
Barbazan, 16, 17, 23, 24, 25. 

Biran (baronnie de), 7, 54, 58, 107. 



Bise (Jehan de), complice du bâtard 
de Comminges, 38. 

Blasin (Pey), juge criminel à Tou- 
louse, 41. 

BoissAY (messire Robert de), 75. 

BoiST, conseiller au Parlement, 10, 13, 
20, 28, 33. 

BoNNAC (le seigneur de), 11. 

Bordeaux, 37, 84, 86, 93. 

BoscHBT, conseiller au Parlement, 10, 
13, 20, 28, 33. 

BouBBON (le duc Louis II de), cousin 
du comte Jean I d'Armagnac, 92. 

Bourbon (messire Jacques de), 75. 

Bourbon (Jean de). — Voir Clermont. 

BouBGOGNE (Jean Sans Peur, duc de), 
ennemi du comte d'Armagnac, 
pousse le Roi à dicter aux juges 
une sentence défavorable au comte 
d'Armagnac, 101, 104. 

BouBQOGNB (Philippe le Hardi, duc 
de), achète le comté de Charolais, 
92. 

Boussac, 45. — Voir Fimarcon. 

BoYSY. — Voir Boisy. 

Brasse (Bemardus), 35. 

Brossoles. — Voir Grossoles. 

Brueil, pour Brulhois. 

Brueyres (Philippe de), 76. 

Bruqimont (Oudet de), complioe du 
bâtard de Comminges, 38. 

Brulhois (vicomte de), 18, 51, 93, 96, 
107. 

Bruniquel (Isabeau Trousseau, vicom- 
tesse de), mère du seigneur d'£n- 
causse, 27. 

BucH ou Buo (Archambaud de Grail- 
ly, captai de), 9. 
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Cahbon (Jean de), notaire, 67. 
Campaonac (le seigneur de), 11. 
Campredon (Pey de), juge d'Albi- 
geois, 41. 
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CAïAJUSf (ArDMid d^Enxa, vicomte 
deX père de Mtf)pertte de Gm- 
maa, 89. 

Cakamaw (le Ticomte HagneB de), 11. 
— Est cbaigé par Mergaerifte de 
CommingeB de conclure son mariage 
avec Jean d*Anttagnac-FexenBagaet, 
41. — Aasiete à nn dîner oà ae tron- 
rent Gérand de Pardiac et Jean et 
Gérard de Lantar, 29, 31. — Offre 
de ae porter caution ponr Gérand, 
19. 

Cabamaii (Hngnes de), ceasionnaire 
des droits de Jeanne et de Mathe 
d^Armagnac-Fezensagnet, 105. 

Caeaman (Jean de), fils de Hognee 
de Caraman, 105. 

Cabamaii (Margaerite de), fenune de 
Jean d* Armagnac, vicomte de Fezen- 
sagnet, et mère du ocHnte Géraud de 
Pardiac, 89, 102. 

Careoêionne, 11, 19, 22, 25, 34. 

Careoêêcmne (le connétable de), 35. 

Carcasmmne (le sénéchal de), 34, 40, 
49, 71, 74, 86, 94. — Voir Chaîna et 
Espagne. 

Cardaillac, Cabdilhac on Cabdillac 
(Marques de), seigneur de Montbmn 
et de Cardaillac, se porte caution 
pour le comte Géraud, 26, 32. — 
Intente un procès au comte Bernard 
VII d*Armagnac, 26. 

Cabdonb (Jean de), mari de Cécile 
d'Urgel, 9. 

CABLAT (Guillaume de). Géraud veut 
le forcer à lui prêter son concours, 
dans l'opération magique de Ten- 
Yoûtement projetée contre le comte 
d* Armagnac, 60-67. — Il va confé- 
rer à ce sujet avec Jean d'Astarac, 
06. 

Casajussio (Nicholaus de), manda- 
taire du comte de Pardiac, 40. 

Castanet (le seigneur de), 11. 

Caste^jalouxj 27. — Voir Maravat. 

Cctêtelviêl de Bigorre^ 15. 

Castilhon (messire Pons de), 44. 

Caudecoste^ 56. 

Caylos (Robert de). — Voir Chalus. 

Cellieb (Guillaume de), domestique 



de GuiDanme de Caiiat, fait une 
curieuse déposition sur les rappovts 
de son maître «toc le comte Gérwody 
59-67. 

Cbstaibols (k seignenr de), 11. 

Chalus (Bobert de), on de Cati«ob, 
sénéchal de Carcaasonne, est eoroyé 
Ters Ctëraud par le maréchal de 
Sanceire, 14. 

Chambbillac (messire Jeaa de), 80. 

Chancelikb (le), de France. — Voir 
France. 

Chablis VI, roi de France. Accorde 
au comte d^ Armagnac des lettres lui 
permettant de se défendre les armes 
à la main contre Gréraod, 49, 9S, 
108. — Donne au comte d*Anna- 
gnac un délai d*nn an pour Im prê- 
ter hommage en qualité de proprié- 
taire des anciens domaines de Qé- 
rand, 70. — Beçoît cet hommage, 
71. — Confirme au comte d'Anna- 
gnac la propriété des biens de Gé- 
raud, 72, 101. — Autorise Bemazd 
VII à appeler en garantie Roger- 
Bernard de Léyia, 77. — Évoque k 
son Grand-Conseil le procès intenté 
à Bernard Vil par les sœurs de 
Géraud, 77. — Laisse ensuite plai- 
der la cause devant le Parlement, 
91. — Fait rendre par le Parlement 
un arrêt défavorable au comte d*Ar- 
magnac; puis casse cet arrêt, 104. 
— Accorde des lettres de rémission 
À Berthould de Gramont, 35. 

Charokttê (comté de), vendu au duc 
de Bourgogne, 92. 

Oicistel vielz, — Voir Castelviel de 
Bigorre. 

Cheyluê en Coiron. — Voir Chalus. 

ClaranUd (chAteau de), 93. 

Clament VII (le Pape), d'Avignon, 
octroie une bulle de dispense à Jean 
d'Armagnac-Fezensaguet, 8. 

Clebmont (Jean de Bourbon, comte 
de), 13. 

CoABBAZE (messire Assîu de) prête 
son concours k Gérand, 86. 

CoABBAZB (messire Bernard de), allié 
de Géraud, cause de grands domma- 
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gM SUT 1m Uitm dn comta d'Arm»- 

gnK!,87. 
CoÀiaizi (Bmiùoeii d«), premitoe 

femme d'Anutnlt de MonUvt-B^ 

nu, 87. 
OoABJUZB (Jeanne de), femme d'Ai- 

mery de Commioges, baron de Pe- 

gailhaii,30. 
CooEs (Bogier de), complice da bfltard 

de CommfaigeB, 36. 
CoLBTO (Petrns de), 35. 
CoKBBB (Jean de), procurenT an Par- 
lement, cliai^ de représenter Bo- 

ger-Bemard de Lévie, 78. 
CoxMDroBS (UaiBon de). Tablean gi- 

néalogiqoe, 113. 
CoMXiNOBS (Aimery de), baron de 

Pegoilhan. — Voir Pegnilhan. 
CoMHiHcm (Amand Boger de), aei- 

gnear d'Encansee. — Voir En- 

CoufiMaia (Qarciot, bfttard de), frère 
dn seigneur de Roquefort, capitaine 
an service dn comte de Pardiac, 35. 

— A de violenta démAlâs avec Jean 
de Iiantar, 30, 37. — Eut poussé par 
Q^rand i tner Jean de Lantar, 29. 

— Assassine Jean de Luitar avec 
son jenne fib et «on frère, Gérard 
de Laotar, 2d, 87. — Est condamna 
an bannissement par la comtesse 
Jeanne de Commingee et pom«nivi 
devant le Parlement de Paria par 
les fils de Jean de Lantar, 38. 

CoHHiNasa (Jeanne de), vicomtesse 
de Fezensagnet, grand'mère de 
Oéraod, de Jeanne et de Matbe 
d'Armagnac-Fecensagnet, 69. 

CoimiHass (Jeanne de), mariée & son 
cousin le comte Pierre- Baymond II, 
mère de Marguerite, 28, 36. — L«e 
nobles du Comminges se sonlèvent 
contre elle sons la conduite de 
Boger de Comminges, seignenr de 
Boquefort, 28, 30. — Internée è 
Lectoure par le comte Jean II d'Ar- 
magnac, elle est remise en liberté 
par le comte Bernard VII bdt l'or- 
dre dn Parlement, 28, 29, 45. — 
Intente nn procès à Boger de Com- 



mingee, seigneur de Boquefort, 28, 
80. — Se brodfc avec sa fille Mar- 
guerite et réunit contre elle des 
partisans, 29, 31. — Fut poarsaivre 
les aessasins de Jean et de Gérard 
de Lantar, 38. 
CDKlfraaEs (Marguerite, comtesse de), 
veuve dn comte Jean III d'Anna- 
gnac, 7, 26. — Le comte Ber- 
nard VII songe à l'épouser après 
la mort de son frèie, 7. — Ce projet 
de mariage ne s'étant pas réalisé, 
Marguerite de Comminges, secondée 
par Génud, cherche è> f^e recon- 
naître ses flUee pour héritières de 
leur père Jean III, au mépris des 
droits incontestables de Bernard VII, 

52, 53. — Elle refuse, m^gré Gé- 
rand, de s'allier au comte de Foix, 

53. — Obtient du Parlement de 
Parie la délivrance de sa mère 
Jeanne, détence è Lectoore, 28. — 
Épouse, à l'insn do comte d'Arma- 
gnac, le jenne Jean d'Armagnac, 
fils de Gérand, 8, 27, 31, 40, 54, 
106. — Se brouille avec ea mère, 
ta comtesse Jeanne de Comminges, 
28, 29, 31, — Puis avec son mari 
et avec son beau-père, Géraud. 
La guerre éclate malgré les ordres 
formels dn sénéchal de Toulouse, 
40, 46, 49, M, 67, 82, 106. — Mar- 
guerite refuse d'approuver sans 
de grandes modifications nn projet 
de traité de paix accepté par son 
mari Jean d'Armagnac, 41. — Elle 
sollicite et obtient, au nom de ses 
filles, l'appni dn comte Bernard VII 
dans aa lutte contre son beaupré 
et son mari, 44, 67, 68, 82, 83, 106. 
— Elle obtient également le con- 
cours du aire d'Albret et de Ramonet 
de Sort, 45. — Les seigneurs du 
Comminges se sonlèvent contre elle, 
en 1412, parce qu'elle vent se join- 
dre aux adversaires du comte Ber- 
nard VII, 45. 

CoiaiiHaE8 (Philippe de), seconds 
femme de Jean I, oomte d'Asta- 
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OoxM iifOM (Piem-Baymoiid II, comte 
d«), rnâii de 1» comtesse Jeanne 
et père de k comteese Marguerite, 
28. 

GomiiNOis (Roger de), TÎooiBte de 
Conserans. — Voir Conserana. 

CoHHiNOBS (Roger de), dit d*Espagne. 
— Voir Espagne. 

CoHMiKOBS (Roger de), seigneur de 
Roquefort — Voir Roquefort 

Commingêê (l^éTêqne de). — Voir 
Manand de Barbazan. 

Conâcm^ 97. 

O0N8BRAN8 (Roger de Gomminges, 
vicomte de), père da seignenr d*En- 
cansse, 27. 

Cornac on Comaïf, 27. — Voir Ber- 
nard de Sancède. 

Coufoukux (le gaé de), 62. 

GouLOUHÉ (seignenr du). — Voir 
Montagu. 

ConsiNOT (maître Guillaume), chargé 
de représenter devant la Cour Roger- 
Bernard de Lévis, 78. — Avocat 
du comte d'Armagnac, 90. 

Creiê9eli (seigneurie de), 70, 107. 

CuêiUes, 76. 

Ctuet ou CuBêê^ 18. 
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Dauphin (Guicbart), seigneur de 
Jaligny, lieutenant du maréchal de 
Sancerre et sénéchal de Qnercy, 
cherche à ramener la paix entre 
Manaud de Barbaaan et Géraud de 
Pardiac, 14, 18. — . Écrit à ce 
sujet À Géraud, 18. ** SSst un des 
trois personnages qui négocient dans 
le but de faire accepter un traité 
de paix à Marguerite de Gomminges 
et k son mari Jean d*Armagnac- 
Fezensaguet, 41. 

DoHPHAKTiN (mattre Symon de), pro- 
cureur du comte Géraud, 28, 33. 

Donzenae, 46. — Voir Fimarcon, 



DoBDi (moesen) garde le châtean de 

Lavardens, 55. 
DuxAS (le seignenr de). 11. 
Dinus (le seignenr de) vient voir, k 

son insu, le seigneur de Barbaaan, 24. 
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Encausse (Arnaud Roger de Ck>mmin- 
gee, seigneur d"), frère du vicomte 
de Conserans, se porto caution pour 
le comte Géraud, 27, 32. 

Emglbs, pour Anglais. 

Eêcurion, 16. — Voir Lescurry. 

EsPAONK (Arnaud de Gomminges d*), 
père de Roger d'Espagne, 13. 

EsPAONB (Roger de Gomminges d'), 
seigneur de Montespan, 13. — Est 
chargé par le maréchal de Sancerre 
de défendre à Géraud et à Manaud 
de Barbazan de continuer la guerre ; 
il cherche À les réconcilier, 13, 14, 
18, 24. — Accompagne les per- 
sonnages, chargés de proposer un 
accord à Marguerite de Gomminges 
et à son mari Jean d'Armagnac- 
Fezensaguet, 41. 

EsPANHACO (magifiter Johannes d*), 
notaire, 67. 

EsTABAOO ou EsTARiAOO (Johanucs 
de). — Voir Astarac 

EsTonTKViLLB. — Voir Torcy. 



Fesauae (comté de), 55, 93, 95. 

FïSKNSAauBT (Maison d*Armagnac-). 
-^ Tableau généalogique, 112. 

Fkzimsaouet (Géraud d'Armagnac, 
vicomte de), premier du nom, grand- 
père du comte Géraud de Pardiac, 
89. 
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Fbzsnsàquet (GéraBd d'Armagnac, 
vicomte de) et de Bralhois, comte 
de Pardiac par son mariage avec 
Anne de Monleznni 5, 54. — Ck)8ei- 
gneur avec le Roi de Marciac et de 
Beanmarchez, 16. — Est licencié, 
97. — Sert le roi de France et com- 
bat les Anglais, 11, 16, 97. --- Reçoit 
un don conditionnel du comte Ber- 
nard VII d*Armagnao et déclare 
qae ce don sera considéré comme 
non avenu si Bernard VII n'arrive 
pas à épouser sa beUe-sœur Margue* 
rite de Comminges, 7. -^ Ce projet 
de mariage ayant échoué, Géraud, 
de concert avec Marguerite de Com- 
minges, excite les vassaux d'Arma- 
gnac, au mépris des droits incontes- 
tables de Bernard VII, à se déclarer 
en faveur des filles de Jean III 
qu'il espère faire épouser à ses deux 
fils, 52, 53. — Il fait alliance avec 
le comte de Foix contre le comte 
d'Armagnac, 53. — Ses efforts res- 
tant impuissante, il feint de se 
réconcilier avec le comte d'Arma- 
gnac, 54. — Fait épouser à son fils 
Jean la comtesse Marguerite de 
Comminges à l'insn du comte d'Ar- 
magnac, 8, 9, 40, 54. — Ce dernier 
continue néanmoins à lui témoigner 
beaucoup de confiance et d'amitié, 
55, 93. — Géraud, suzerain de 
Manaud de Barbazan, confisque sur 
lui deux fiefs, 22. — Il soutient 
une lutte ouverte contre Manaud de 
Barbazan, 11-26, 35. — Est arrêté 
à Toulouse par ordre du maréchal 
de Sancerre, 11, 19, 25. — Est en- 
suite transféré à Caroassonne où il 
reste treize mois prisonnier, 11, 19, 
25, 34. -^ En appelle au Parlement 
de Paris, 11. — Soutient un procès 
criminel devant le Parlement contre 
Manaud de Barbazan et le procureur 
du Roi, 10-34. — Obtient l'autori- 
sation de demeurer libre, mais seu- 
lement dans l'enceinte de la Con- 
ciergerie du Palais, 27. — Cette 
faculté est étendue k tout le Palais, 



32. — Puis k toute la ville de Paris, 
34. — Géraud est accusé d'avoir 
inspiré le meurtre de Jean et de 
Gérard de Lantar, 28. — Il cherche 
k se disculper, 29-32. — Est remis 
en pleine et entière liberté, 34. — 
Est condamné k payer les frais de 
sa détention k Ou-cassonne, 35. — 
Est en procès avec le procureur du 
Roi à propos d'une prestation d'hom- 
mage due au Roi, et essaye, mais 
trop tard, d'arranger l'afEaire, 40. — 
Ne remplit pas ses devoirs de vassal 
k l'égard du comte d'Armagnac, 
son suzerain, et s'efforce de frustrer 
celui-ci de ses prérogatives judi- 
ciaires, 54, 55, 56, 95, 107. — 
Recherche des occasions de querelle 
avec le comte d'Armagnac, 56, 57. 

— Abuse de la confiance du comte 
d'Armagnac pour s'ériger en maître 
à Lavardens, 55. — Veut faire périr 
le comte d'Armagnac par envoûte- 
ment, 59-69. — Force, par des 
menaces, Guillaume de Cariât k lui 
promettre son concours pour cette 
opération, 60-65. — Ne peut obtenir 
l'aide de Jean d'Astarac, vicomte 
d'Anville, 67-69. — Son fils Jean 
se brouille, k son instigation, avec 
sa femme, Marguerite de Commin- 
ges. Géraud se réunit à son fils pour 
faire la guerre k Marguerite, 49, 
57, 82, 105. -- Géraud feint de se 
brouiller avec ses fils et les envoie 
vers le comte d'Armagnac dans 
l'espoir qu'ils pourront l'entraîner 
à attaquer Marguerite avec eux, 56. 

— Il réunit des forces sous prétexte 
de faire la guerre contre la com- 
tesse de Comminges, 57. — Puis 
attaque, avec l'aide des Anglais et 
des Béarnais, le comte Bernard VII 
d'Armagnac, dont il ravage les ter- 
res, 49, 50, 58, 72, 78, 82, 84-87, 93, 
94, 98, 99, 106. ^ Injures qu'il 
adresse au comte Bernard VII, 59. 

— Le comte d'Armagnac essaye en 
vain de le calmer et de l'apaiser, 83, 
94. — Géraud est vaincu et fait 
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priBO&nier par le comte d'Ânnegnec, 
51, 72, 79, 81, 94, 109. — Date 
de cette dé£aite, 51. — Le comte 
d^Aimagnac le retient en prÎBon, 
81, 85. — Il fait commencer son 
procès, 51. — Qéraad memt de 
misère d«i8 sa prison, 88, 101. — 
Date approximative de cette mort, 
101. 

Fkzihsaoubt (Jean d*Ârmagnac, vi- 
comte de), père dn comte G^rand 
de Pardiac, 5, 88, 96. — Son testa- 
ment, 75. 

Fezmêoffwi (vicomte de), 70, 93, 95, 
96, 107. 

FiMABCON on FiUMABCHON (Géraud 
de Lomagne, seigneur de). Le comte 
Bernard VII d*Armagnac lai écrit, 
45. 

Flandbin (Jean), arohevêqae d'Anch, 
prisonnier du comte d'Armagnac, 
puis remis entre les mains d*un 
envoyé dn Pape, 89. 

Florensâo (seigneur de). — Voir 
Philippe de Lévis. 

Floreni(iCt pour Fezensac. 

Foix (le comte de), 19, 30. — Qérand 
fait alliance avec lui, 53, 

FoNTRNiLLis (Gaillard de la Boche, 
seigneur de), dévoué aux familles 
de Gomminges et d* Armagnac, 45. 

— Est attaqué devant le Parlement 
de Paris comme complice du meurtre 
de Jean et de Gérard de Lantar, 38. 

— Se met, en 1412, à la tête des 
seigneurs du Commînges soulevés 
contre la comtesse Marguerite, 45. 

Franc (maître Barthélémy), procureur 
de Bodez, 70. 

France (le Chancelier de) est con- 
sulté à Toccasion du procès intenté 
par les sœurs de Gréraud au comte 
d'Ârmagnac, 91. 

Fbezenzàqurl (le bâtard de) sert 
Géraud dans sa lutte contre Manaud 
de Barbazan, 15. 
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Oage$ (le chAtean de), 59. 

GoBCognB (les nobles de) ont jadis 
obtenu le droit de guerre privée, 
mais le Pariement de Paris s^efforce 
d'empêcher toute allusion à cette 
prérogative, 12, 19, 25, 34, 83. 

Gaujac (Baymonnet de), complice dn 
bâtard de Commînges, 38. 

GiBBS (Antoine de), seigneur de la 
Mothe-Pouy, 27. 

GiBES (Eudes ou Odon et Mananton 
de), seigneurs de Sainte-G^emme. — 
Voir Sainte-Gemme. 

GÈRES (Pierre de), seigneur de la 
Mothe-Pouy, se porte caution pour 
le comte Géraud, 27, 32. 

GiEBBK, pour Gères. 

GoTH. — Voir Bouillac 

GoBSOL on GoBSOLES, pour Groeso- 
les. 

(Toute (k terre de), confisquée par 
Géraud sur Manand de Barbazan, 22. 

Gbaillt. — Voir Buch. 

Gbaxont (Bernard de), seigneur de 
Saubens, père du suivant, 35. 

Gbamont (Berthould de) est pour- 
suivi devant le Parlement comme 
complice du meurtre de Jean et de 
Gérard de Lantar, 38. — Lettres de 
rémission qui lui sont accordées pour 
le même meurtre, 35. 

Gbahont (N. de Montant, seigneur 
de), fait prisonnier par les gens de 
Gérand, 106. 

Gbandimonte (Bartholomens de). — 
Voir Berthould de Gramont 

Grmofde-^uir^Owrofme^ 14, 24. 

Gbossoles (Bernard de), chancelier 
d^Armagnac. Lettre écrite par lui 
au comte Bernard VII, 44. — Est 
fait prisonnier par les. gens de Gé- 
raud, 58, 78, 82, 93, 106. — Achète 
la seigneurie de MongaiUard, 83. 
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HauUcmpuy. — Voir Savardan. 



Intbant (Goillaiime), procnienr au 
Parlement, 91. — Chargé de repré- 
senter Roger-Bemaid de LéTÎB, 78. 

Ibls-Joubdàdk -* Voir risle-Jourdain. 



Jàliont (eeignear de). — Voir Dau- 
phin. 

JiAN XXII (le Pape), grand-oncle de 
Marguerite de Caraman, 89. 



Labarthb (Ifaubrose de), première 
femme de Jean I, comte d'Astarac, 
9. 

Làborde (Arnaud, Gaillard, Baymond 
de) servent dans TaTmée de Gaston- 
Phébus, 86. 

Laborde (messîre Sicard de) prête 
son concours k Géraud, 86. 

La Borma (Olivier), capitaine de 
Saint Saturnin, 70. 

La Fittk, 16. 

La Hala, probablement pour La Hila 
(Jean), 44. 

Lakmnê m CorreMCigueij 27. — Voir 
Maravat. 

La Louînère, 76. 

La Marche (comte de) et de Vendô- 
me, 68. 

La Marche (Bernard d*Armagnac, 



comte de. Paidiao et de), fils du 
comte Bernard VIL Mémoires rédi- 
gés pour lui à Toccasion d*un proisés 
devant le Parlement, 104, 105. 

La Moih^Powy, 27. — Voir Pierre 
et Antoine de Gères. 

Lantar (Gérard Hunaud de) est un 
des seigneurs auxquels le maréchal 
de Sanoerre défend de prendre part 
à la lutte de Géraud et du sire de 
Barbazan, 11. — Dévoué à la com- 
tesse Jeanne de Comminges, 28, 29. 

— Est chargé d*opérer un rappro- 
chement entre cette princesse et sa 
fille Marguerite, 31. — Est assassiné 
avec son frère par le bâtard de 
Comminges et ses complices, 29, 37. 

Lantar (Jean de), frère du précédent, 
11. — Dévoué également à la com- 
tesse Jeanne de Comminges, 28, 29. 

— A de violents démêlés avec Ro- 
ger de Conmdnges, seigneur de Ro- 
quefort, et avec le bâtard de Com- 
minges, 30, 37. — Est assassiné en 
même temps que son fils et que son 
frère, 29, 36, 37. 

Lamtar (Jean de), écuyer, fils du pré- 
cédent, est assassiné en même temps 
que son père, 29, 37. 

Lamtar (Jean de), chevalier de Tordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, prieur 
de Toulouse, 30. 

Lamtar (Jean et Manaud Hunaud 
de), autres fils de Jean de Lantar, 
poursuivent devant le Parlement les 
assassins de leur père et leurs com- 
plices, 30, 38. 

La Plumey 18, 51, 62. 

La Roche (Gaillard de), seigneur de 
Fontenilles. — Voir Fontenilles, 

La Roche (le seigneur de), 76. 

Lasoroe (Bernard de), complice du 
bâtard de Comminges, 38. 

Lasseran (Manaud de), seigneur de 
Massencome, mari de Mathone de 
Tinières, 58. 

Lauret (seigneur de), 83. — Voir 
Bemardon de Sainte-Genmie. 

LauviUêr, pour AuviUars. 

Lavardenêj 7, 54, 55, 59. 
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Là Ylha (lo comte de). — Voir Ils- 
le-Jonrdain. 

Laytora, ponr Lectoare. 

Lkbbkt, pour Albret 

Lk Cebf (maitre Pierre), procureur 
du Roi, 90. 

VÉehue, Manaud de Barbozan s'y 
rend avec Tarmée royale', 22. 

Lectaure. Les vassaux de Lomagne 
s*y réunissent pour reconnaître Ber- 
nard VU comme comte d* Armagnac, 
53, 59. 

Lb Fàubat de la Fiquk, complice du 
bâtard de Gomminges, 38. 

Lénac (le seigneur de), 11. 

Leêcutry, 15, 27. — Voir ViDepaînte. 

Leomctignêy pour Lomagne. 

Lescun (le bort de), du parti anglais, 
prête son concours à Géraud, 86. 

Lbsgun (Fortaner, seigneur de). Gé- 
raud cherche à Tavoir pour allié, 86. 

Lbscun (Marie de), femme d^Odet 
d^Aydie, 86. 

Lesignatf 68. 

Lespoisse, procureur au Parlement, 
90,92. 

L^Ebquebrb (Bernard), 36, 37. 

Lévis-Mirefoix (Maison de). Tableau 
généalogique, 114. 

Lévis (Gaston de), frère de Boger- 
Bemard, 75. — Approuve la tran- 
saction conclue par son frère avec 
le comte d*Armagnac, 77. 

Livis (Helepis de), sœur de Roger- 
Bemardy 75. 

LÉVIS (Jean de), seigneur de Mirepoix 
et de La Garde, mari de Jeanne 
d'Armagnac-Fezensaguet et père de 
Roger-Bernard, 75. — Est chargé 
par Marguerite de Gomminges de 
conclure son mariage avec Jean 
d*Armagnao-Fezensaguet, 41. 

LÉVIS (Jean de), frère de Roger-Ber- 
nard, 75. 

LÉVIS (Jeanne de), sœur de Roger- 
Bernard, 75, 105. 

LÉVIS (Philippe de), seigneur de 
Florensac, 76. 

LÉVIS (Roger-Bernard de), seigneur 
de Mirepoix et de la Garde, neveu 



de Gtëraud, transige avec le comte 
d*Armagnac, 75, 96. — Conclut avec 
lui une alliance offensive et défen- 
sive, 76. — Est cité devant le Par- 
lement, 77, 91. — Charge cinq avo- 
cats ou procureurs de le représenter 
devant la Cour, 78. — Est sommé 
de comparaître, 92. 

LÉVIS (Thibaut de), seigneur de 
Lieurac, un des arbitres de Rc^r- 
Bemard de Lévis, 76. 

LiEURAO (le seigneur de). — Voir 
Thibaut de Lévis. 

L'Iêle-m-Dodon, 36. 

L'IsLE-JoufiDAiK (Jean-Jourdain II, 
comte de), 11, 13. — S'efforce de 
ramener la paix entre Géraud de 
Pardiac et Manaud de Barbazan, 
13, 23. — Offre de servir de caution 
À Géraud pour Fempécher d'être 
arrêté par le maréchal de Sancerre, 
19. — Est un des trois personnages 
qui négocient dans le but de faire 
accepter un traité de paix k Mar- 
guerite de Gomminges et à son mari 
Jean d'Armagnac-Fezensaguet, 41. 
— Joue un certain rôle dans l'ar- 
restation des fils de Géraud, 84, 85. 

Lomagne (Odet de), père du seigneur 
de Fimarcon, 45. — Yoîr Fimarcon. 

Lomagne (vicomte de), 93, 106. 

Lomagne (le juge de), 56. 

Lomagne (les vassaux de) prêtent 
hommage au comte Bernard VII, 53. 

Lourdes (le capitaine de). Gïéraad 
cherche à l'avoir pour allié, 57, 86. 

LuPÉ (Carbonnel de), mari de Navarre 
de Maravat, 27. 
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Malovicino (castrum de). — Voir 

Mauvezin. 
Manas (noble Ro|ix de) prête serment 

au nom de Pierre de Gères, 27. 
Maravat (Âdemard, seigneur de) se 
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porte caution pour le comte Géraud, 

27, 32. 
Marayat (Navarre de), fille da précé- 
dent et femme de Carbonnel de 

Lupé, 27. 
Marciac, écrit aussi MatdttaCj 16| 21, 

73, 74, 82. 
Mabeval, pour Maiavai. 
Mabouxritk, belle-mère de Jean d*A- 

gaasac, 61. 
Maslb, conseiller an Parlement, 13, 

20, 33. 
Mabmandk (Amanlt de) dit Tailleca- 

yal, chevalier, capitaine an service 

du Boi, 37. 
ManuU et Marvege, ponr Meyrueis. 
Mascaroêy 44. 

MAflBimooiis. — Voir Lasseran. 
Màuvezin, écrit aussi Mauvaitiny 35, 

36, 41, 70, 82, H 106. 
MeyrueU, 70, 73» 74. 
Milan, 65, 68. 

Miramontj 27. — Voir Maravat. 
MiRAUMONT (Gaillarde de), mère de 

Roger d^Espagne, 13. 
MiBEFOix. — Voir Lévis. 
Àfonbert, 55. 
Momîar^ 37. 
Moftferrcai'Plavèêj 93. 
MongaiUardj 83. — Voir Bernard de 

Grossoles et Bemardon de Sainte- 
Gemme. 
Mongiêcard, 66. 
MoHLizuM (Arnaud Guillem et Anne 

de). — Voir Pardiac. " 
Monimmi (château de), 65, 87, 93, 94, 

109. 
MoMLTFBBRAN (le Seigneur de) prête 

son concours à Géraud, lors de sa 

lutte contre Manaud de Barbaian, 

24. 
MoHLTLASUM (le bâtard de), chargé 

par Géiand de renverser les gibets 

élevés par Manaud de Barbazan, 23. 

[Il faut probablement lire: Mon- 

tago, au lieu de Monltlasum.] 

MONTAQU, MONTAGUT, MONTAIOU OU 

MoNTiouT (le bâtard de) est char- 
gé par Géraud de faire abattre deux 
gibets élevés par Manaud de Bar^ 



basan, 16. — Injurie Manaud de 
Barbazan, 24. — Cause du domma- 
ge sur ses terres, 23. — Est accusé 
d'avoir tué un des chapelains de 
Manaud, 23. — Se disculpe, 25. — 
Est fait prisonnier par le fils de 
Manaud de Barbazan et jeté dans 
un cachot, 17, 23, 24, 26. 

MoMTAUT-BiNAO (Amault de), mari 
de Brunicen de Cokrraze, 87. 

MoMTAUT (N. de), seigneur de Gra- 
mont. — Voir Gramont. 

MoNTBKBAUT (Bemiu de), complice 
du bâtard de Comminges, 38. 

IfonUgtU de Ovres, 16. 

MoNTBSPAN. — Voir Espagne. 

MoNTiSQUiou (Arzieu de), 29. 

MoHTFAUOOM (Baymond de), seigneur 
de Boquetaillade, un des arbitres de 
Boger-Bemard de Lévis, 76. 

MantferraL — Voir Monf erran. 

MoNTLAUsuN, pour Moulezun. 

MoMTMOBANGT (le scigneuT de), 80. 

MontousU, 21. 

MoMTFOBCBL (Bemard de), complice 
du bâtard de Comminges, 38. 

Moniêarrot, sans doute ifontoorea», 
16. 

MoBEUL (Bernard de) est pris par les 
gens de Géraud, 15. 

MuNDO (Johannes de), 35. 
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Nantebbe, greffier au Parlement, 103. 

Narbormêy 22. 

Navabbs (messire Pierre de), 75. 

NÉBAC (Pierre de), procureur au Par- 
lement, chargé de représenter Boger- 
Bemard de Lévis, 78. 



o 



Orbessan (le seigneur d*), 11. 
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(Mon (baronnia d'), 7, 54, 58, 95, 

107. 
ORLiANS (LoniB, dac d')i 17, 76. 
OiiMtii (le châtoan d*), 21. — Voir 

Oncten et Montoiusé. 
Om<0pi,21. 



Q 



Quereif (le sénéchal de), 74. 

Daiipldn. 
QnxuiBAZS pour Coarraze. 



— Voir 



Pardiac (Anne de Monleznn, comtesse 

de), fille d'Arnand-Guillem lY et 

femme de Qéraad, 5, 54. 
Parduo (Âmand-Gnillem IV de 

MonlcEun, comte de), bean-père de 

Géimud d'Armagnac-Fesensagnet, 5, 

16. 
Pardiac (G^éraud d*Annagnac, vicomte 

de Fezensagnet, comte de). — Voir 

Fezensaguet 
Pardiac Qe comté de), 13, 70, 71, 72, 

73, 74, 93, 96. 
Pabtiocbrius (Johannes), 35. 
Paulin (vicomte de), 11. 
Pequilhan (Aimery de Ckmmiinges, 

baron de), 30. 
PerdriaCj pour Pardiac. 
Peyrecave, 56. 

Peyrusse-Gramde (Thibaut de), 7, 8. 
Philippe VI, roi de France, 92. 
PiERRBBUFFiàRE (Louis de), second 

mari de Jeanne de Lévis, sœur de 

Roger Bernard, 105. 
PiERREBUFFiàRB (Marie de), fille dn 

précédent et femme de CSiarles de 

Ventadonr, 105. 
PiQUAMAL (Pierre, bfttafd de), com- 
plice da bfttard de Comminges, 38. 
Poitiers, 44, 93. 
Poitou, Date du voyage de Bernard VII 

en Poitou, 44, 58. 
Pont (Pey deu), vicaire de Farche- 

véque de Toulouse, 41. 
Prades (Guillaume de), complice du 

bâtard de Conunînges, 38. 
PreÛBon, écrit aussi Prestac, 40, 73, 

74, 76, 93. 
PruUiê, pour Brulhois. 



R 



Rahoêtainj anjourdliuî Bahcuieni de 
Bigorrê, 14, 20, 21. 

Sahaatens-wr-Tam^ 60, 61, 67. 

Razolsettts, écnyer du comte de Par- 
diac, 61, 68. 

Eitnère (la terre de), 22, 93. 

BoBiLLB. Sa femme tuée par lee gens 
de Qéraud, 14. 

BocBBLANDE (le comtc dé). — Voir 
Rutland. 

Bodêa, 95, 106, 108. 

RoLHAC, pour Rouillac. 

RoqutfeuH^ 100. 

BoQUEVORT (Jean et Roger de Com- 
minges, seigneurs de), 30. 

Roquefort (Roger de Ckimminges, 
seigneur de), ennemi de la com- 
tesse Jeanne de Comminges et de 
ses partisans, Jean et Cérard de 
Lantar, 30. — Soulève les nobles 
du Comminges contre la comtesse 
Jeanne, et est poursuivi par elle, de 
ce che^ devant le Parlement de 
Paris, 28, 30. — Accusé de compli- 
cité dans le meurtre de Jean et de 
Gérard de Lantar, 30, 31. — Est 
poursuivi devant le Parlement par 
les fils de Jean de Lantar, 30, 38. 

RoQUETAiLLADE (le seigucor de). — 
Voir Raymond de Montfaucon. 

Rouergue (Le sénéchal de), 74. 

RouiLLAO (Bertrand de Goth, seigneur 
de) et de Peyrecave, 56. 

RoTLAND (Edouard comte de), lieu- 
tenant général du roi d'Angletene 
en Guyenne, 84. 
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Saikte-Camele (le seigneur de), 11. 

Sainte-Jame, pour Sainte^Oemme. 

Saintk-Qbmme (Beraardon de Gères 
de), seigneur de Lauret et de Mon- 
gaillard, est envoyé vers Qéraud, 
27,83. 

Sainte-Gehhb (Eudes ou Odon de 
Gères, seigneur de) se porte cau- 
tion pour le comte Géraud, 27, 32. 
— Père de Bemardon de Sainte- 
Gemme, 83. 

Sainte-Gemme (Manauton de Gères 
seigneur de), fils du précédent, 27. 

Saint-Martin de loê Oumettes, 45. — 
Voir Grossoles. 

Saint-Orens. — Voir Savardan. 

Saimt-Pastour (Raymon de), compli- 
ce du bâtard de Comminges, 38. 

Saint-Fol (Guillaume de), complice 
du bâtard de Comminges, 38. 

Salerii (Johannes), 67. 

/Snmoeofi, 27. — Voir Bernard de 
Saucède. 

SAMPsaiBRE, pour Sancerre. 

Sancerbe (Louis de), maréchal puis 
connétable de France, lieutenant 
général du Roi en Languedoc, 11, 41, 
43. — Défend de prendre part à la 
guerre qui a éclaté entre Géraud de 
Pardiac et Manaud de Barbazan, 11, 
19. — Ordonne aux deux adversai- 
res de venir s'expliquer devant lui, 
13, 18, — Fait arrêter Manaud de 
Barbazan, 11, 13. — Écrit à Géraud 
et lui envoie Roger d'Espagne pour 
le calmer, 14, 18. — Géraud ne vou- 
lant rien entendre, il le fait arrêter, 
11, 14, 18, 25. — Prononce un 
jugement solennel sur cette affaire, 
11. — Remet Manaud de Barbazan 
en liberté sous caution, 12. — 
Charge le sénéchal de Toulouse de 
défendre à tous de prendre part À 
la guerre soutenue par Marguerite 



de Comminges contre son mari et 
son beau-père, 46. 

Saeoonb. — Voir Arzinchis. 

SAUcàDB (Bernard de), seigneur de 
Cornac et de Samazan, se porte cau- 
tion pour le comte Géraud, 27, 32. 

SauvenXf pour Saubens. — Voir Ber- 
nard de Gramont. 

Savardan (Jean), seigneur de Saint- 
Orans de Haulsompuy, se porte 
caution pour le comte Géraud, 27, 
32. 

Segille. — Voir Sicile. 

Sens (Pierre), écuyer au service au 
Roi, à Monclar, 37. 

Sens, conseiller au Parlement, 10, 13, 
20, 28, 33. 

Severac (Guy de) se plaint d'avoir 
été lésé par Géraud, 101. 

Sicile (le roi de), 51. 

Sort (Ramonet de), célèbre chef de 
bandes, 11. — S'engage à servir 
la comtesse ^Marguerite de Commin- 
ges, 45. — Géraud cherche à l'avoir 
pour allié, 86. 

Soulages (Guillaume de), seigneur 
de Tolet, un des arbitres du comte 
d'Armagnac, 76. 

Staraoo (Johannes de). — Voir 
Astarac. 

SuRTicii DE Mesma (Stephauus), 67. 



T 



Taillecaval. — Voir Marmande. 
Terrona (hospitium vdcatum de), 67. 
Tiniàres (Delphine et sa fille, Matho- 

ne de), chargées d'élever les filles 

de Jean III d'Armagnac, 58. 
Tison (Pierre), dit Cramant, seigneur 

de Pujols, premier mari de Jeanne 

de Lévis, sœur de Roger-Bernard, 

105. 
Tisonne (Simonne), fille de Pierre 

Tison et femme de Renaud de 

Valorte, 105. 
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ToLET (seignenr de). — Voir G. de 

Soulagée. 
Toulouse, 11, 12, 18, 25, 26, 29, 32, 

41, 46, 48, 62, 82. 

Toulouse (Farchevêque de). Jean 
d'Armagnac-Fezenaaguet veut le 
charger d'examiner la validité de 
son mariage avec la comtesse Mar- 
guerite de Comminges, 41, 42, 43. 

Toulouse (le sénéchal de), 41, 43, 49, 
57, 74, 94. — Voir Torcy. 

ToRCY (Colart d'Ëstou te ville, seignenr 
de), sénéchal de Toulouse, 43. — 
Cherche à ramener la paix entre 
Géraud de Pardiac et Manaud de. 
Barbazan, 13, 24. — Défend, par 
une ordonnance, de s'armer en faveur 
de Marguerite de Comminges ou de 
son mari Jean d'Armagnac-Fezen- 
saguet, 46. 

Tourner (moesen Bertran), lieutenant 
du sénéchal de Toulouse, est un des 
trois personnages qui négocient dans 
le but de faire accepter un traité 
de paix À Marguerite de Commin- 
ges et' à son mari Jean d'Armagnac- 
Fezensaguet, 41. 

Tourneur (maître Guillaume), pro- 
cureur général en la sénéchaussée 
de Toulouse, 41. 

Trax (Jean de), d'Auch, 67. 

Trousseau (Isabeau). — Voir Bruni- 
quel. 



u 



Urqël (Cécile, Éléonore et Isabelle 

d'), filles du comte Pierre, 9. 
Urgbl (Pierre, comte d'), 9. 



Valette (Pierre), un des arbitres du 

comte d'Armagnac, 76. 
Valleranguey 70. 
Valonone ( Johannes de), 35. 
Valorte (Renaud de), mari de 

Simonne Tisonne, 105. 
Ventadour (Catherine de), mère de 

Géraud de Lomagne, seigneur de 

Fimarcon, 45. 
Ventadour (Charles de), mari de 

Marie de PierrebufQère, 105. 
Vic-Bigorre^ 44. 

ViERNOis (les}, pour les Béarnais. 
ViLLATE (maître Philippe), procureur 

de Roger-Bernard de Lévis, seigneur 

de Mirepoix, 78, 71. 

ViLLBPAINTE OU ViLLEPINTE (Sangas- 

sier de), fils du seigneur de Les- 
curry, se porte caution pour Géraud, 
27, 32. 



FIN DB LA TABLE ANALYTIQUE 
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